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Chez F. J. Desorr, Imprimeur & Libraire, à le 
Main d’or, fous la Tour St. Lambert, 


M DCEC. LVIL 
és 


a 
SON ALTESSE 
SERENISSIME. 


MONSEIGNEUR 
LE PRINCE EVEQUE 
D'AUGSBOURG, 
Landgrave de Heffe, Prince : 
de Hersfeld, Comte de Cat- 
zenelebogen, Dietz, Ziegen- 
bain, Nidda Schaumbourg , 
TJenbourg & Budingen, 
Abbé Mitré de Fôldwar 
dans le Royaume de Hor- 
grie, Chanoine Capitulaire 


DEDICACE. | 
de l'Eglife Metropolitaine 
de Cologne , Chevalier de 
l'Ordre de St. Hubert , rc. 


MoONSEIGNEUR, 


Son *’Esr moins pour 

Ê . rendre un hom:- 
RHONE mage à lefprit 
éclairé de VOTRE AL- . 
TESSE SERENISSI- 
ME, que pour LUI préfen- 
ter mes foibles fentimens 
fur un fujet, qu'une fanté 


toujours chancelante LUI 


DEDICACE. 

a rendu familier & interref. 
 fant, que je prens la liberté 
de lui dédier cette Differta- 
tion, qui contient les Prin- 
cipes fondamentaux de {a 
maniere d'agir des Bains , 
particulierement de ceux 
d’eau commune, d’où lon 
peut aifement déduire pref- 
que tous ceux des Bains 
compolés, & d’Eaux Ther- 
males ; entre lefquels V O- 
TRE ALTESSE SE- 
RENISSIME a reflenti 


DÉDICACE. 
plus d’une fois les effets fa. 


.… lutaires de ceux d'AIX-. 


LA-CHAPELLE. 
L'HONNEUR, que j'ai ei 
avec Votre Confeiller & Mé- 
decin A/gardy, de diriger 
VOTRE ALTESSE 
SERENISSIMEdanslu- 
face des Eaux Minérales de 
S P À avec des fuccès, qu'un 
chacun (ésalement pénétré 
d'amour & de refpeét pour 
UN PRINCE nonmoins | 
diftingué par lesrares quali- 


DEDICACE. 
tés du cœur queparSahaute 
naiflance , & par la place, 
qu'IL occupe fi disnement 
dans le Monde & dans lE- 
olife } avoit la joie de remar- 
quer chaque jourdeleurufa- 
ge, &, ce qui me flate le 
plus, qui continuentencore 
depuis Votre départ de Spa; 
ce motif &c celui d’un rap- 
port entre ces Eaux & les 
Bains pour le rétabliffement 
ultérieur de Votre fanté ,me 
font efperer que VOTRE 


DEDICACE. 
ALTESSE SERENIS- 
SIME daignera recevoir fa- 
vorablement cet hommage 
_ de zéle & de reconnoiffance 
de celui, qui a l'honneur d'é 
tre avec le refpeét & la vé- 
nération pofñble, 


MONSEIGNEUR, 


DE VOTRE ALTESSE 
 SERENISSIME, 


à Theux, près de Le tréshumble & 
| Hé le premier très-obeïflant fer- 
e lan 1757. viteur, 
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PRÉLIMINAIRE. 


6.1. TE n'eus pas plutôt don- Mois 
né la premiere édition Own. 

de mon Traité des Eaux Mi- # 

nérales de Spa(a ), que 7e 

Tremarquat q\'ileut été à pro- 

pos d'y ajoûter un article [ur 

l'ufage relatif deces Eaux & 

_ detoutes fortes de Bains, tant 

_d'Eaux douces, chaudes , ou 

froides , fimples , ou aromati- 

Jées ,qw’on pratique fouvent ; 

(& dont on atoutes les co- 

modités à Spa;) que d'Eaux 


(a).en 1753. 
: À 2 


1. DISCOURS 
Thermales , ou celles d Aix- 
dJa-Chapelle, de Borcet & de 
Chaufontaine , au voifinage 
de Spa, Jont fouvent em- 
ployées , avant, ou pendant , 
ou après l'ufage de ces Eaux 
ÎVlinérales, fans que jufqw'ict 
l'on ait examiné dans quels 
cas ces difjérens reméêdes s font 
compatibles & la manière la 
plus aflurée de les pratiquer 
Vo enfemble Joit fucceffive- 
gent. | 
Te penfai Juppléer à ce dé- 
faut par une feconde édition 
(a) ; ais la célèbre Acadé- : 
mie de Dijon ayant propolé, 
pour le Jujet du prix de Mé- 


(a) En 1756, chez F. J. Dasozr Li- 
braire à Liéoe. 


PRÉLIMINAIRE + 
decine de l'an 1755 ,de déter- 
niner la manière d'agir du 
bain aqueux fimple, &c,(ce 
_ quiétoit une partie de la td- 
che que jem'étois impo]ée 116 
jrs Jur cette matière une di 
 Jertation, qui ef la bafe & 
le Jondement de tout lobjer , 
que j'avois à TEIPUT . 

N'ayant point été pojfi jble 
d'en apprendre le fort, de Pa- 
vis de plufieurs Seavans, qui 
l'ont vue, je me [uis détermi- 
né à la publier ,euy indiquant 
de plus la manière d'agir des 

bains de vapeurs & des dou- 
ches en nrétantaant ur per 
plus par des exemples. 
“femme propole de remplir 
mon plan en fai[ant Juccéder 
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“DISCOURS 
à cette difflertation , une 
autre fur la manière d'agir 
des bains d Eaux Thermales 
d'Aix-la-Chapelle, de Borcet 
&> de Chaufontaine. Et une 
troifième fur l'ufage de ces 
différentes fortes de bains , 
rélatif à celui des Eaux Mi- 
nérales de Spa , pour mieux 
déterminer les cas, où l'ufa- 

ge compliqué de ces différens 
remËdes CONVIENÉ, OU me CON- 
vient pas ; & l'ordre Er la ma- 
nière de les adininifirer avec 
Juccès. 

Anaen 6,0. Le bain eft d'unufage | 

uiver ff 4NCIER , qu'on ne peut en 

Fufage f£ver les premiers temms. Il 

es #eff prefque pas de nation , 
par laquelle il n'ait été em- 
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PRÉLIMINAIRE. vr 
ployé en différens tems , foit 
pour les plaifirs, foit pour la 

Janté. Il étoit ufité & fort 
vanté dans l'antiquité la plus 
reculée chez les Grecs , les 
Gaulois & d'autres peuples, 
tant à l'égarddes enfans nou- 
veaux nés que des adultes. 
Homere parle de l'ufage des 
bains comme d'une pratique 


fort commune. Les Egyptiens 


guërirent Platon d’une mala- 
die dangereufe, par les bains 
d'eau de la mer. Hippocrate 
 ordonnoit les bains dans plu- 
fieurs cas. C’étoit un des priu- 
cipaux remèdes des anciens 
Komains ; & dans le tems de 
eur fplendeur , il y en avoit à 
Rome de magnifiques ; tls 


} 
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étoient en grand nombre & 
fort frequentés ; ordinaire- 
ment on les chauffoit & on 
les nommoit eaux thermales 
(thermæ), guoiqu'ils fuffent 
communement d'eau fimple. 
Dans les pays du Nord, ainfr 
que dans tout le refie du mon- 
de, le bain froid eft encore fort 


commun. Il left particuhere- 


snent à l'égard des enfans nou- 
veaux nés en Irlande, & dans 
plufieurs contrées de | Arméri- 
que , dans la Virginie, au Pe- 
rou, &°c. Tout le monde ef? pré- 
venu de l'utilité du bain pour 
fe delaffer & fe rafraîchir ; > 
prefque par toute l'Europe il 
palle pour unreméde familier 
Es afluré dans diverfes mala- 


| PRÉLIMINAIRE. x 
_ dies. Les bains, fi lon y fait 
attention, font méme les re- 
imédes les plus univerfels ;une 
fomentation, un cataplafine, 
un fimple lavement , [ont au- 
tant de bains particuliers . 
pour les parties , auxquelles 
on les applique. 
. 6.3. Malgré cette univer- Préugés 
falité des bains, & tandis que bains. 
da plûpart en font tant de cas 
€ les employent fouvent avec 
füuccès ; d'autres au contraire 
font portés à les regarder , 
comme des remédes purement 
empyriques, prefque toujours 
2nefficaces par eux-mêmes & 
Jouvent meurtriers en méme 
tems que palliatifs (a). Sou- 


Ça), Dans beaucoup de maladies chro- 


x 


DISCOURS: 


vent on les croit tout-à-fait 


indifferens & l'on ne fe pro- 
pole dans leur ufage qu'un 
reméde 1nnocent , qui Peut 
faire du bien fans qu'il pusfle 


L'1 
2 


9 
w 


9? 
39 
2) 


niques, rien n’eft fi ufité que les bains: 
c’eft un reméde, qui , ordonné à temps, 


_pourroit prévenir quelques incommodi- 
tés; mais parmi les maladies qu’il foula- 


ge, ilen eft très-peu qu’il puiffe guèrir ; 
1 n’eft guères utile qu’à preparer les voies 
à d’autres remédes plus actifs; fouvent 
même il eft contraire aux maux qu’il 
adoucit. Quand il a fait tout fon effet, 
quand fon action eft paflée , le malade 
ne tarde guères à fe trouver autant ou 
plus mal qu'auparavant. Mais on n’a garde 
de s’en prendre à un reméde dont on s’eft 
bien trouvé, tandis qu’onen faifoit ufa- 
ge; on ne foupçonne pas que ce n’étoit 
qu’un palliatif, qui ne merite aucune 
confiance, Ce qui l’accredite, c’eft qu’il 
occupe & amufe, en quelque forte , le 
malade , & qu’il épargne au Médecin la 
fatigue & l’importunité qu’on fouffre 
avec des malades auffi avides de remédes 
qu’impatiens de guérir &c. Collections 
Academiques , dans l’extrait des Îe- 
moires de Trevoux. Mars 1756. 

| jamais 


| PRÉLIMINAIRE. x 
jamais faire du mal;ou bien 
l'on y arecours pour prévenir 
ou guèrir des maladies , pour 
la cure defquelles on 1gnvre 
également ce qu'il convien- 
droit de faire &ce que les 
bains peuvent opérer. Tous 
autant de fentinens que l’on 
adopte plutôt par prévention 
que par des raifons folides. 
$. 4. On ne peut difconve- Fonde- 
77 que l’ufage des bains > leur re- 
comme celui des Eaux Miné-PT 
rales ,dont la grande vogueen 
a fait degénerer la pratique 
en une forte de mode , ne foit 
par là méme fujet à bien des 
2nconveniens & des meprifes ; 
mais 1l nef} pas moins cer- 
Lain que la vogue de ces deux 
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genres de remêédes fi univer- 
fèls ,n "étant fondée & ne Je 
Jfoutenant que par des exem- 


_ples frappans de leur efficacité 


€ de leurs vertus, les abus , 
que le vulgaire commet à leur 
égard en Je conduifant fans 
principes , ne degradent en 
rien les idées avantageufes , 


quon s’en eft juftement for- 


nées. 


Lespro- 5. Les grands progrès, 


grès des 
{ciences 


éclairci- 


qu'ont faits la Phylique & 


ronc la 4 Védecine dans ces derniers 


pratique 


paie fécles | femblent promettre 


des nouvelles lumières pour 


ééterimtuer la manière d'agir 


des bains , de méme que es 
CAS, Où ls feraient rutifi bles; 
Er ceux , où on pourroit les 


PRÉLIMINAIRE wn 
employer avec fuccès. | 
 C'eft dans cette confiance 
que l'Académie de Dijon, 
… comnoiffant l'importance de la 
matière , & s’inclinant à éten- 
* dre les limites de la médecine , 
avoit choifi pour le fujet du 
prix de l'an 1755 de déter- 
miner la manière d'agir du 
_bainaqueux fimple, fes avan- 
taces Ô fes inconvéniens 
par rapport aux différens 
tempéramens ,&en particu- 
lier dans quels cenres de ma- 
ladies il peut être utile. 
$ 6. L'eau, matière pro- .ÊF5 


externes 

pre du bain en quefbion, eff un delexu, 

tIeTe 

des quatre élémens vulgaires , du vain, 
ou plutôt ,c’eft un corps fluide 


liquide , bumide, pe ant à peu 
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près buit cens fois plus que 
Pair ; Jujet à plufi eurs chan 
gemmens , EC, qu'on ÉTouve 
par tout fans peine £> qui, 
tout fimple qu'il paroifle, Jert 
non feulement aux ufages les 
plus communs de la vie, mais 
peut auffi étre employé exté- 
rieurement fur le corps bu- 
nain avec des effets très dif- 
férens, quelquefois méme op- 
pofés Jelon les circonftances , 
lefquels en général font d'hu- 
snecter , de déterger ; de cou- 
denfer, de fortifier ; de reld- 
cher, d'amolhir ; d'ouvrir , de 
refferrer; d'attirer, de repouf- 
Jer;d chauffer, de refroidir; 
de deleéter , de calmer, d'affou- 
pr; EC, tous effèts , qui , 


PRELIMINAIRE. x 
_ faute d'étre réduits à leurs 
principes , tantôt vérifiés , 
tantôt démentis , Wont pro. 
duit jufqW'ici qu'une pratt- 
que vague & incertaine. 

6.7. Les effets de cette for- Divifon 
te de bain peuvent étre divi- vase. 
| Jés Jelon l'état de la queftion 
en deux parties principales, 
dont la premiere traite de la 
tanière d'agir & des effets 
généraux E> primitifs du 
bain aqueux fimple dans un 
ordre relatif aux proprietés, 
par lefquelles l'eau du bain 
influe fur le corps bumarn. La 
Jeconde traite des effets par- 
ticuliers du même bain relats- 
. vement à l'état des perfonnes. 


‘ævr DISCOURS 1 
Dans la I. Partie j j'exami- 
Buitcte | 
I. Les effets de la gravité 
de l'eau. | 
IT. Ceux de [a pénétration. 
ITT. Ceux de [a tempéra- 
_dtureE de diverfes autres cir- 
conftances. 
Dans aIT Partie, jetraite: 
I. Des effets du Bain par 
rapport à diverfes circonf- 
tances de la part du fujet. 
II. Des avantages & des 
nconvéniens du Bain parrap- 
port aux differens tempera- 
mens. | | 
LIL Dans quels gewres de 
maladies il peut étre utile. 
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D'EAU SIMPLE, 
PREMIERE PARTIE 


De la manière d'agir & des effets 
généraux & primitifs du bain 
aqueux , fimple, relativement 
aux propriétés, par lefquelles 
Peau du baininflue fur le COrps 
humain. 
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"DISSERTATION 


SUR 


LES BAINS 
D'EAU SIMPLE, 
PREMIERE PARTIE 


Des effets primitifs du Bain aqueux fur 
le corps humain. 


es 


ARTICLEL 


Des effets de la gravité de l'eau. 


6. 8. LAUZRKT *Eau du bain par fa gravité 
à| L | é fait fur le corps, auquel il LE 
(£ - »] eft appliqué, une preffion, /,, 
AZ qui eft un furcroit à celle, Corps 

qu’il foutient dans l’atmofphère. Or il eft main. 

connu par des obfervations & des expérien- 

ces phyfiques que la preflion de l’Atmof- 

phère eft équivalente à celle d’une quantité 

d’eau , qui feroit d’environ 32 pieds de 

hauteur. Ainf dans le Bain ou quelque 


20 Difertation | 
partie du corps eft plongée jufqu’à 4, ou 
8,ou ro pieds de profondeur, la preffion, 
qui agit fur cette partie, augmente d’envi- 
ron un huitiéme , un quart, un tiers, &c, 
de eelle de lAtmofphère. Les plongeurs, 
qui defcendent dans la mer à 5, à 10, à 20 
toifes de profondeur, foutiennent une pref- 
fion double , quadruble , & huit fois plus 
confiderable que dans l’Atmofphere. 

CAR füuivant les loix de l’hydroftatique 
la preflion d’un fluide fur un corps. qui y 
eft enfoncé. eft en raifon compofée de la 
gravité fpécifique de ce fluide & de la hau- 
teur d’une colomne de ce même fluide, qui 
auroit pour bafe la furface du corps preflé. 

Or dans la fuppofition que le corps d’un 
homme de moyenne taille ait 15 pieds quar- 
rés en furface, ce qui eft le moins qu’on puif- 
{e lui en donner , il foutient dans l’atmof- 
phere un poids équivalent à 15 fois32, ou 
à 480 pieds cubiques d’eau; & attendu qu’un 
pied cubique d’eau pefe environ 64 livres, 
le poids de l’air, qui pefe fur tout le corps. 
eft d’environ 480 fois 64 livres, c’eft-à- 
dire , d'environ 30720 livres. Mais lorfque 
le corps eft enfoncé dans l’eau à dix pieds 
de profondeur, cette preflion augmente d’en- 
viron un tiers, Et les plongeurs, qui s’en- 
foncent à dix toifes, ou, pour un calcul plus 
précis, à 64 pieds, foutiennent un poids de 
61440 livres, ajouté à celui de ’Atmofphè- 
re, & ainfi ils font preflés du poids d’envi- 
ron 92160 livres. 


\ 


fur les Bains. eT 


ET parce que les eaux chargées, comme 
celles de la mer, font plus pefantes que les 
eaux douces, tout étant égal, la preflion eft 
plus forte dans celles-là que dans les der- 


niéres; & parce que la colomne d’eau eft 


plus haute fur les parties les plus enfoncées, 
la preflion eft d’autant plus grande fur ces 
parties , & par conféquent , lorfqu’on eft 
debout dans le bain, les pieds font les par- 
ties les plus preffées, &c. 

$. 0. LE premier effet de cette preffion 


Cette 


(8.) eft le reflèrrement & la contraction des preffon 
fibres & par conféquent des vaiflèaux fu- Jiminue 


perficiels des parties immergées, dont la ca- 
pacité retrecie ne peut plus contenir la mê- 
me quantité d’humeurs, qui par là font for- 


les cali- 
bres des 


vaif- 


cées à fe porter dans les parties du coté où fezux 
il y à moins de réfiftance , dans celles par fyper/t- 


conféquent, qui ne font point dans l’eau & 
principalement dans celles, qui contiennent 
les matières les plus compreflibles, comme 
dans la tête, les vifcères &les vaifleaux in- 
ternes du corps, mais fur-tout dans le bas- 
. ventre & la poitrine. Taie 
. 10. PAR cette revolution des humeurs 
(9) la circulation doit s’accélérer dans les 
parties internes du corps, d’autant que l’ef- 
pace de la circulation étant diminué par le 
refférrement des vaifleaux des parties im- 
mergées , le cœur & les artéres, dont la 
force refte la même , doivent réagir à pro- 
portion de leffort, qui arrive par la plus 
grande afflluence de liquides dans ces parties. 
D'où le mouvement Dre & le broye- 
2 


ciels. 


Elle ac- 
célére la 
circula- 


tion ES Ce 


1 } , 
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ment des humeurs doivent augmenter , fur 
tout dans les parties où l’affluence eft plus 
confidérable, & d’autant plus que la force 
de preflion fe dirige alternativement fur di- 
verfes parties. De là la refolution & la cir- 
culation des humeurs ftagnantes & en géné- 


. ral les fécrétions , les excrétions, plus 


Géne la 
refpira- 


tion. 


Fortifie 
les fibres 


promptes, plus abondantes; &c. 

. 11. LA dérivation, ou l’affluence du 
fang (o.) dans les vaifleaux pulmonaires & 
la réfiftance , que fouffrent le thorax & le 
bas-ventre preflés extérieurement par une 
colomne d’eau ajoûtée à celle de l’atmof- 
phere (8.) & qui n’eft point compenfée par 
la réaétion d’une colomne équivalente de 
furcroit , du coté où l’atmofphere agit fur 
la furface interne du poumon, font que le 
thorax & le bas-ventre, comprimés par le 
poids de l’eau, fe fentent comme refférrés 
& ne fe dilatent qu'avec peine ; l’infpira- 
tion ne fe fait pas complettement ; il s’ex- 
prime du poumon une moindre quantité de 
fang ; il y en refte & il s’engorge de plus en 
plus à chaque infpiration; ce qui caufe une 
difficulté de refpirer, & pour le faire à fon 
aife, on eft quelque fois obligé de fortir 
ou de s’éléver du bain jufqu’au deflous du 
bas-ventre, ou de la poitrine. 

. 12 Par la même preflion (8 ) toutes 
les fibres comprimées fe contraétent , de- 
viennent plus courtes, plus denfes , & plus 
fermes, elle acquierent plus de ton, & fe for- 
tifient; car la capacité des vaiffeaux fuperfi- 
ciels des parties immergées ne dininue (9.} 


fur les Bains. 23 


qu’autant que leurs fibres circulaires fe rac- 
courciflent & que les fibres longitudinales 
deviennent plus ferrées. Celles d’entre les 
fibres mufculaires & nerveufes, qui peuvent 
par là (8.) être comprimées étant fujettes 
aux mêmes loix , doivent aufli en devenir 
plus denfes, par confequent plus fortes, 
plus élaftiques, plus vibratiles. 

CET effet eft aflez important. Lorfque 
la pefanteur de l’air atmofpherique augmen- 
te feulement d’un vingtieme, on en devient 
plus agile , on fe fent plus leger, plus vi- 
\ goureux : (4 ) fi cet effet de la preflion ne 
paroit pas toujours dans le bain même & ne 
fe manifefte qu’à la fortie, c’eft que la den- 
fité de l’eau fait une refiftance confidérable 
aux mouvemens du corps (13.), outre les 


(a) Ce qu'on attribue avec rai/on auffi 
bien à la pelanteur de l’atmofphère , qu’à 
la froidure € à la fecherefle des vents du 
Nord, qualités , qui concourent au mé- 
me effet ; comme au contraire l’on obferve 
que les fluxions, les maux de dents , re- 
£gnent pendant les tems bumides €5 les 
vents méridionaux , tems., auxquels Pair 
ef? Jouvent plus leger, chaud £ÿ bumide, 
#rois qualités , qui, fe trouvant reüuies, 
relächent puiflamment les fibres & s’op- 
po/ent à la liberté de la perfpiration, l'air 
étant alors moins propre à recevoir la 
matière perfpirable qu'à pénétrer le corps 
par Jes parties aqueules, comme ilef? prou- 
ve par les Aréometres. 


»“ 


°1  Differtatien 

inconvéniens, qui fuivent de l’inégale dif- 

tribution des liquides (9. 10.) & de l’em- 

barras de la refpiration (11.). Mais au for- 

tir du bain l’on fe fent pluslefte & plus vi- 

goureux, ce qui paroïit dépendre en partie 
» de cet CIEL. 

La den-  .13. ET d’autant que la gravité fpécifi- 
fité de que, ou la denfité de l’eau, furpañle celle de 
l'eau ré- Yair, autant l’eau du bain par fon mouve- 
file aux ment & par fa réaétion contre les mouve- 


. Mmouve- mens du corps fait elle une réfiftance plus 


mens.  fenfible. On meut bien plus difficilement les 

| pieds, les mains & tout le corps, dans l’eau 
que dans l’air, & l’on a plus de peine à ré- 
fifter au courant de l’eau qu’au vent & aux 
autres agitations de l’Atmofphere. 

Etfait Cerre réfiftance & celle , qui nait du 
une fen- mouvement ondulatoire de l’eau , fait une 
Jation a- forte de collifion fur les extrémités des 
gréable, nerfs , fur les houpes nerveufes, qui font 

les inftrumens du toucher, d’une manière à 
peu près analogue à l’action d’un zéphyre, 
ou d’un leger frottément, & excite cette ef- 
pece de plaifir, ou de titillation agréable , 

. que l’on reffent dans le bain par toute la 
furface de la peau. 


ARTICLE TE 


è Des effets de la pénétration de l’eau. 
L'eau 
ef péné- (. 14. E ’E Au eft un liquide fort fubtile 
frante. & quia la propriété de pénétrer 
plufieurs efpéces de corps. Par 1à elle pro- 
duit divers effets dans le bain. ’ 


Jur les Bains. es 
. 15. PAR la pratique ordinaire de fe la- 


Déter- 


ver on fçait que l’eau diffout & décerge les 8%76- 


matières âcres, qui irritent & pourroient 
caufer l’inflammation, ce qui arrive fouvent 
aux enfans par l’âcreté des urines. Elle dé- 
terge également les crafles & les faletés ar- 
rêtées fur la peau, qui font un obftacle à la 
liberté de la tranfpiration: ainfi le bain faci- 
lite cette évacuation fi néceflaire à l’entre- 
tien ou au retabliffément de la fanté. 

$. 16 La pénétration des parties aqueufes 
dans les interftices de la peau y caufe un re- 
lâchement, dont on peut s’aflurer en tenant 
pendant un certain tems les pieds ou les 
mains dans l’eau, ou en obfervant ce qui 
arrive aux lavandieres, ou au papier , aux 
viandes, aux poiflons fecs, lorfqu’on les y 
met détremper. 


. 17. Les effets de cerelächement (16.) 


modérent ceux de la preflion , auxquels ils 
font en quelque forte oppofés. Mais ce relà- 
chement ne s’opére que peu à peu & n’a 
ordinairement lieu que fur la peau & les 
parties afèz fuperficielles. Et l’eau froide eft 


_ Reld- 
chante. 


Mais 
elle relä- 
che len- 
tement 
€y Jeule- 


ment les 


moins propre & plus lente que l’eau chau- parties 
de à produire cet effet, non-feulementparce- /yperfr- 
que l’eau chaude a plus d’activité à pénétrer, cie/les. 


mais encore parceque la chaleur & la froi- 
dure de l’eau contribuent d’elles-mêmes à 
en augmenter ou à en modérer les effets , 
comme il fera éclairci (29. 40.). 

$. 18. C’EsT principalement à la fortie 
que paroit le relâchement produit par le 
bain; les vaiffeaux fuperficiels, relàchés & 


# 


Effets 
de CeTeE* 
lache- 
nent, 
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dégagés de leur poids (8. ), ayant acquis 
une certaine foupleffe cédent plus aifément 
à la revulfion des humeurs, qui fe fait alors 
des parties internes vers la circonférence. 
Or comme dans quelque cas la plénitude 


des vaiffaux internes eft une des caufes de : 


la nonrhalance , de la lenteur du corps & 
de l’engourdiffiément des fonctions anima- 
les ; par une raifon contraire cette revulfion 
eft une des caufes de lagilité, qu’on a au 
fortir du bain. 

Lebain S$.19. ENSUITE de la déterfion( 15. ), 
facilite du relächement de la peau (16. 17.) & de 
latranf- à velocité augmentée de la circulation 
piration Ç10.), la tranfpiration devient plus abon- 

dante , dez l’inftant du bain, s’il eft chaud ; 
& au fortir, s’il eft froid; ce qui fera dé- 
montré à la fuite ( 33. 48. ). es 
. 20. Les parties aqueufes pénétrent aufli 
dans le corps par les vaifléaux abforbans, 
Quoique par les expériences ftatiques de 
M. /e Monnier (48.) il foit démontré que 
le corps diminue notablement de poids dans 
le bain chaud; quoiqu'il en perde même 
dans l’eau froide, comme je l’ai éprouvé 
moi-même (31.); cependant l’on a auff 
quelquefois obfervé que les bains, d’eaux 
thermales mêmes, continués afèz long-tems, 
ne font pas diminuer de poids fenfiblement 
(a), malgré le déchet, qui devroit natu- 


L'eau 
pénétre 
dans le 
Corps. 


(a) On a fait cette remarque [ur les 
bains de Bareges, continués pendant une 
beure: quæftio Medica, utrum Aquitaniæ 
minérales 


fur les Bains. 07 
rellement provenir de latranfpiration. D’ail- 
leurs les friétions mercurielles , les bains 
. fpiritueux , la communication des {maladies 

par le contact des perfonnes infectées , 
l'effet de quantité de purgatifs appliqués ex- 
térieurement & beaucoup d’autres exemples 
prouvent que divertes matières, appliquées 
à la furface du corps, y font abforbées, ou 
y pénétrent par des vaifleaux nommés ab- 
forbans. L'eau, fans doute, quieft liquide & 
très-pénétrante, & qui a plus d’analogie avec 
nos humeurs, en eft plus propre à être ab- 
_ forbée, quoique probablement & pour l’or- 
dinaire elle n’y pénétre qu’en petite quan- 
tité. - 

$.or. Les effets, qui en réfultent, font Seseft 

analogues à ceux de l’eau prife intérieure- fers, 
ment & conduite par les veines laétées & 
d’autres vaifleaux dans la mafle des humeurs. 

Ce font d’humecter & de relâcher les fi- 
bres; de délayer le fans, de le rendre plus 
liquide, & de le rafraichir ; de difloudre quel- 
ques humeurs diflolubles par cet élément 
rendu d’autant plus aéttif qu’il ne pénétre 
dans le corps que fort divifé & fous une 
forme fubtile ; &c. 


minérales aquæ morbis chronicis. Parifiis 
1754. les con/équences, que | Auteur , M. 
de Bordeu, ex déduit | font entierement 
forcées. 
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ARTICLE IIL 
Des éffets de la température de l'eau 
€> de diverfes autres circonflances du 
bain. des douches & des vapeurs. 
Les 22 74% OurTes les eaux font plus ou 
: bains A. moinschaudes, ou plus oumoins 
fonr é- froides; & ces différences n’empêchentpas 


gaie  qu'onne Îles regarde pour être également 
ment.  fimples. Quoique l’eau chauffée contienne 


fimples des iparties ignées , qui paroïffeix héréroge- 
guoi-  NCS à fa nature, cependant elles n’y font 
qu'ils que la différence da plus on da moins, 
diffé. puifque Pélément du feu eft repandu dans 
sent de. 1Ss eaux naturelles , comme par tous les. 
chaleur Cerps connus; d'ailleurs on ne nomme point 
ou de  Cau compofée . l’eau chaufiée artificielle. 
frat. ment, Par la même raifon l’eau rafraîchie 
cheur, par la neige, ou avec de la glace. n’en doit 
| pas moins être reputée fimple. Deforte que 
les bains, dont l’eaueft chauffée où refroi- 
die, par ces fimplesartifices!, appartiennent 
toujours à la claffe des bains d’eau fimple, 
Au refte tout ce que j'ai à dire fur la qualité 
froide ou chaude des bains, leur convient 
ésalement., foit que leur témpéraiure dé- 

pende de l’art, foit de la nature, 
. 23. Izeft connu en Phyfique que Ice 
corps chauds & les corps froids communi- 
“quent aux corps contious leur température 
corps fe fucceflivement & par degrés depuis la fur- 
comm face extérieure jufqu’aux parties internes 
jufqu’à ce qu’ils foient chauds ou froids au 


La fein- 
Péraiu- 
re des 


\ 


fur les Bains. 29 

même degré, & que cette communication {76€ 
eft plus prompte à l’égard des liquides que 4#/X0C078 
des folides. COHIEUS. 

&. 24. Arnsr dans le cas, où l’eau du Celedu 
bain eft plus chaude ou plus froide que les 247% /e 
parties de notre cerps, auxquelles elle eft Co7#u- 
appliquée , elle leur communique de fa #/que à 
froidure ou de fa chaleur. Pouren détermi- 270p0r- 
net les effets dans la pratique, il faut prin- {0% de 
. cipalement avoir évard à la température de l'éfaf de 
l’eau relativement à celle du corps , & en /4 per- 
juger füivant qu’elle paroit aux fens chaude /ose. 
ou froide. Je ne parle pas des baïns extrè- 
mement chauds ou froids , dont les degrés 
peuvent être déterminés au moyen des : 
Fhermomêtres; mais des bains tempérés , 
qu’on peut ainfi nommer, lorfque leur de- 
gré de chaleur ou de fraîcheur ne différe 
guères de la température de l’Atmofphere, 
à laquelle le corps étoit habitué ; tels font 
les baïîns frais, &lesbains tiedes, entre lef- 
quels il y a plufieurs deorés moyens ; mais 
il faut faire attention que pour paroître tie- 
des, ou le plus mediocrement chauds, mê- 
me à un descré femblable à celui de lAt- 
mofbhere , ils doivent avoir quelques degrés 
de chaleur de plus, à raifon que l’eau. étant 
plus denfé que l’air, rafraîchit d’avantave, 
où abforbe plus de notre chaleur & femble 
_ plus froide, quoique temperée au même de- 
gré que l’atmofbhere, £ 
_ L’ox voit par là que non-feulement les 
différences de la température de l’eau com  : 
parée à celle de dis , ais encore 

a 
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le différent état de chaud, ou de froid, du . 
 fujet même dépendant ‘du changement 

d’air, nr ou d’autres caufes , fut. 
fifent pour varier les degrés de température 
du bain. Par exemple , fi pendant le jour en 
été en fortant d’une cave on fe plonseoit 


. dans une riviére, le corps étant refroidi par 


l'air de la cave alors plus froid que celui de 
l’atmofphere , le bain paroitroit chaud ; & 
par la même raifon les eaux de rivieres 
font ordinairement des bains froids pendant 
le jour au temps des chaleurs de l’été, & les 
mêmes eaux échauffées par l’ardeur du So- 
Jeil paroïffent chaudes fur la fin du jour & 
pendant la nuit dans la même faifon , par- 
ce qu’alors l’atmofphere . dont nos corps 
fuivent en quelque manière la température 
jufqu’à un certain point , eft plus chaude 
pendant le jour & plus froide au foir & pen- 
dant la nuït, que l’eau, qui, à raifon de fa 


. denfité , ne “change pas fi promptement de 


| 
Lebain 
froid 
Conden- 
ê. 


température que l'air, 

Ainsrle même bain peut-être en mé- 
me tems chaud & froid par rapport à diver- 
fes perfonnes & eu an aux diverfes par- 
ties du même fujet. Celui qui auroit froid, 
trouveroit chaud , le même bain, qui par oi- 
troit froid à celui qui auroit chaud ; c’eft 
ainfi encore que fouvent l’on éprouve l’eau 
temperée pour les pieds en même tems que 
froide pour la poitrine, &c. 

. 25. IL eft certain par des faits phyfi- 
ques que le froid condenfe tous les corps 
& plus les fluides à proportion que les foli- 


fur les Bains. SI 


des, Le bain froid par conféquent condenfe 
les parties folides & plus encore les fluides 
de notre corps. | 
. 26. Les vaifleaux, dont les fibres font Par Ja, 
condenfées ( 25.), fe contractent; & les contrac- 
fluides s’épaififiènt. | teles fo- 
<. 27. DE la contraétion de ces vaifleaux, /des, €? 
far-tout des capillaires , & de l’épaiffifie- épai fe 
ment des fluides, qui arrivent premierement /es fui- 
à la furface des parties immergées, il fuit des. 
que la circulation eft ralentie dans les vei- Ralen- 
nes & les artéres, qui communiquent par les #i#/acir- 
vaifleaux capillaires contractés ; & que culation 
cette circulation eft accélérée dans celles , Jans les 
dont les vaiflèaux capillaires étant plus inté- 1/2 
rieurs, Ou non immergés, ne font pas expo- feux 
fés au froid. C’eft ce qu’on éprouve en te- capillai- 
nant le bras pendant quelque tems plongé res con- 
dans l’eau fort froide. On y fent bien-tôt #raltés, 
une pefanteur, ou une forte d’engourdifle- €? ?zc- 
ment, qui eft caufée par la difficulté de la cé/ére 
circulation dans cette partie ; laquelle cir- dans le 
culation cependant s’accélére dans les au-re/e du 
tres parties , comme il paroit par le batte- corps. 
ment du pouls plus fort & plus fréquent, 
& par la chaleur , qui devient plus grande 
après qu’on a retiré le bres. C’eft ainfi qu’a- 
près avoir manié de la neige avec la main 
pendant un petit tems , elle fe rechauffe 
enfuite à proportion qu’elle a été refroidie. 
$. 28. CE Tr engourdifiement (27.) rend Le froid 
le corps moins fenfible à certains maux, de exceffif 
“même qu’auplaifir, que peut exciter le mou- produit 
vement ondulatoire de l’eau (15.). un Egor- 
| diflemer. 
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Lebain 29. Le bain froid par la condenfation 
froid des folides (25. 26.) leur donne du reffort 
fortifie. & les fortifie, ce qui eft prouvé par le plus 
de facilité , qu’on a enfuite, de foutenir 
contre le froid. d’où il eft pafñlé en prover- 
be chez le vulgaire même que le moyen de 
de fe rendre moins frilleux en hyver c’eft 
de fe laver dans l’eau froide. Par-lx donc on 
peut s’endurcir le corps, l’accoutumer aux 
injures du tems, le rendre moïns fujet aux 
rhumes ,àla pleurefie, au rhumatifme , &c. 
Com-  S$. 3°. L'action fubite du froid für les fi- 
ment  btes fenfibles de la peau, enles contraétant 
il forti- C25. 26.), fait un branle, qui fe commu- 
fetoutes nique à toutes les parties fenfibles du corps 
les par- par le moyen des nerfs, dont lesfibres fen- 
ties fen- fibles de la peau ne font que l’expanfion. 
fibles. La contraction par là fe produit & le ton &, 
les forces (29. } augmentent dans tout le 
fVftéme nerveux; ce qui augmente le reflort 
_ & le jeu des parties internes & les fait par- 
ticiper à la corroboration des parties exter- 
nes (39.). C’efft ainfi qu’un peu d’eau froide 

jettée au vifage ranime le corps, fait reve- . 

nir de fyncope, &c. 

Tmode-  ,31, En conféquence duralentiffèment 
re la dela circulation vers la fuperficie du corps 
tranpi- (27.), la tranfpiration des parties immer- 
rai10. gées diminue ,ce qui eft clair par les princi- 
pes phyfiologiques. Si elle étoit exceflive , 
Je bain, en la modérant, empêche la perte 
des efprits animaux & contient les humeurs 

dans leurs limites, enfuite de quoi la vigueur : 
du corps fe retablit; & à la fortie du bain 


fur des Bains. 8 
en fe fent plus leser, agile & difpos, par- 
ceque le ton des res augmenté (29. 50.) 
& la plus grande abondance d’efprits ani- 
maux favorifent l’action & la reaction de 
diverfes parties du corps. 

L’on pourroitdouterquelatranfpiration 
ait lieu dans le bain froid , ou qu’elle fait 
équivalente à la quantité d’eau, qui péné- 
tre dans le corps (2e.) par les vaiflèaux ab- 
forbans. Mais outre la comparaifon de ce 
aui arrive dans les froidures de l’hiver,pen- 
dantlefquelles on ne laifle pas que de tranf- 
pirer, je m'en fuis affuré en me pefant à 
l'entrée & à la fortie d’un bain frais conti- 
nué pendant un quart d’hèure. 

$- 32. LA perfpiration de la furface in. Of au 
terne du poumon & les fecrétions dans les genre 
parties internes ou non immergées, doyen Dans les 
nent plus abondantes à proportion que äowmons 
vitefle des humeurs y eft augmentée par le Je méme 
reflux du fang de la circonférence despar- que es 
ties immergées vers l’intérieur & les parties fécré 
non immergées (10. 27.); donc il fe filtre #ions. 
plus d’éfprits animaux , plus de liqueurs dif- 
folvantes dans les preurieres voies, &c. 

$. 33. Ecfi, en fortänt du bain froid de Z, cr. 
peu de durée, l’on fe met incontinent au +,/yrion 
lit, ou dans un endroit tempéré, alorsle ,, ZM Ë- 
fang , dont la circulation eft accélérée, fait 4% Ja 
plus d'effort fur les vaifleaux., qui ont été /,;5e 
reflerrés tant par le froid ( 26.) que par la 7, Lai 
preflion (9.) ; ceux-ci, dont le ton eft au- froid, 
smenté.., & dont les ofcillations font plus 
promptes & plus fortes (29. 30.) réagifiént 
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à proportion ; d’où la circulation eft accé” 
lérée partout le corps ; de là fuitla rougeur» 
la chaleur , le pouls fort & fréquent & mê” 
me des fueurs abondantes, & cela d’autant 
plus que le corpseft vigoureux, que les hu- 
meurs étoient plus agitées avant l’immer- 
fion, mais füur-tout à proportion de la froi- 
dure de l’eau & de la courte durée du bain. 

La (. 34. Mars à proportion que le bain eft 
grande continué, peu à peu toute la mafle du fang 
durée fe condenfe par la pénétration fucceflive 
du bain du froid (23.) & fur-tout par le refroidiffe- 
froidra- ment, qui arrive au fang par fa circulation 
lentit la danslesparties, qui y font expofées. Alors 
circula- 1a circulation fe ralentit par tout le corps, 
tion €ÿ parce que le fans en s’épaifliffant (25.) de- 
coagule vient moins mobile, réfifte plus à la pro- 
les bu-  pulfion du cœur & des vaifleaux & ne doit 
meurs. plus donner tant d’efprits animaux pour fai- 

re agir les organes, outre que l’aétion em-. 
barraflée des poumons (11.)& lacontraction 

. d’untrop grand nombre de vaiffeaux (06.), 
doivent aufli en ralentir le cours. [excès 

- ou la durée du froid peut aller jufqu’à coa- 

guler & glacer, pour ainfi dire, le fang dans 

* les veines , à roidir les fibres , & à arrêter 

tous les mouvemens vitaux. 

ÆEfer $  . 35. Tr fi le bain eft notablement 
du bain froid, alors dez le premier inftant il excite 
excef}- des horripulations par tout le corps , des 
VEMEHE grincemens ide dents , qui ont pour caufe 

0184... l’irritation des nerfs des parties immergées, . 

& laquelle s'étend aux diverfes parties fen- 
fibles du corps par la communication qu’il 


À 
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a entre elles par le moyen des nerfs. Ces, 
horripulations diminuent à proportion que 
le corpsparticipe de la température dubaïn, 
Ou tout au moins elles ceflènt à la fortie 
en paffant à un air chaud ou tempéré ,à moins 
que le froid du,bain ne foit tout à fait ex- 
ceflif, dans quel cas ces fymprômes durent 
& augmentent jufques & après la fortie du 
bain. | 
Ces horripulations font des efpéces de 
mouvemens convulfifs, & on peut les re- 
garder comme une reflource de la nature 5 
pour garantir le corps des violens effets du " 
froid (34.) par une forte de mouvement ou 
de frottement inteftin , qu’elle fait dans di- 
. verfes parties, ce qui en ranimant la circu- 
lation dans les extrémités des vaifleaux , y. 
entretient une petite chaleur & empêche la 
ftagnation abfolue des humeurs. | 
C’Esr là probablement la caufe & l'effet 
des horripulations, puifqu’on obferve que 
l’idée feule d’être mouillé d’eau froide , par 
fon effet fur l’imagination occafionne des . 
horripulations à des perfonnes fenfibles, & 
qu’un peu d’eau froide, incapable d’affecter 
confidérablement les vaifleaux fanguins, jet- 
tée fubitement au vifage fait fou vent reve- 
nir de la fyncope, du fommeil, de l’yvrefe, 
&c, ce qui ne peut être que l’effet d’un 
frémiffément de quelques fibrilles, quicom- 
muniquent leur branle à tout le fyftême ner- 
veux (3c.) : 
36. LA chaleur raréfie tous les corps à Le bain 
peu prés dans la même proportion que le chaud 
; E raréfe. 


Ÿ Dilate 
des vaif- 


feaux£s 
gonfle 


36 Difertation 


froid les condenfs ; par conféquent le basis 
chaud raréfie les folides & plus encore les 
fluides de notre corps. - | 

37. Par-là les vaifleaux fuperficiels fe 
dilarent d’abord & leurs liquides fe gonfient 
de plus en plus. | 

L A chaleur agit fur le folide avant d'agir 


des liqui- furles liquides ; comme le chaud & le froid 


des. 


agifient plutôt fur le globe ou le cylindre 
de verre des thermomêtres (4) que fur le 
liquide qui yeft contenu. Aïnfi fi l’on pofe 
le thermométre dans un liquide d’une cer- 
taine chaleur , le liquide du thermométre 
defcend un peu & monte immédiatement 
après & au contraire fi on-le met dans un 
liquide froid, fon liquide monte premiere- 
ment avant que de defcendre. - 

Maïs cette attention ne peut guères être 
d’ufage dans la pratique, parce que les pa- 
rois des vaifleaux fuperficiels étant extre- 
mement minces, leurliquide reçoit prefque 
au même inftant que le folide les impref- 
fions du chaud & du froid. 

CEPENDANT fi la chaleur eft confi- 
dérable & appliquée fubitement fur beau- - 
coup de parties, il ne peut manquer d’ar- 
river une dilaration des vaifleaux, antérieure 
au gonflement des liquides , & par confé- 
quent une efpece de vuide dans le fyftéme 
de la circulation : & il ne feroit point fur- 


. prénant qu’il en füurvint une foibleffe , des 


(a) Sgravefande, Phil. Newton, inffitut. 
Boerhagve : Lem. chemie. 
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fyncopes , comme il arrive fouvent après 
la faisnée, 6 ; | 
$. 38. Du gonflement des liquides fu- Æccéxe. 
perieur à la dilatation des folides ( $ 36. re Jacire 
37. ), c’eft à dire, de ce que les vaifièaux cy/arien 
fe dilatent moins que les liquides , il fuit | 
que les calibres des vaifleaux deviennent 
moindres à proportion du volume des hu- 
meurs , qui par là doivent circuler par des 
canaux relativement plus étroits ; ainfi les 
humeurs, que la raréfattion a rendues plus 
coulantes & plus mobiles, doivent circuler 
avec d'autant plus de vitefle, qu’elles ont 
_-àparcourir un efpace moins proportionné, 
Par conféquent la circulation du fang s’ac- 
célére d’abord, premierement dans les par- 
ties, où la chaleur agit directement, & en- 
fuite par tout le corps, ce qui eft prouvé 
par le pouls, qui en devient plus plein & 
plus fréquent. è 
$. 30. Le fans gonflé (37.3, principa- Lego 
lement à la furface des parties immergées, J#ment 
diftend les vaifleaux , d’où provient une 4es vaif- 
forte de relâchement, que l’on a eu tort d’at- /eauxef 
tibuer entierement à l’action de l’ean fort #/07H5 
chaude fur lés folides( 16. 17.7). Car cette #7 relë- 
apparence de relâchement qui en impofe par € bement 
le sonflement des parties & fur-tout des gros 9 ##e 
vaiflèaux, & qui a jufqu’ici féduit tant de d#/en- 
praticiens éclairés , n’eft principalement 4/07 U70* 
qu’une diftenfion & une violence faite aux /#7ée. 
Vaifféaux par les humeurs raréfiées, comme 
Pa démontré M. Sreven/fon (a) 


Ça) Efais d'Édimbourg vol. vs. 
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Legon-  ,40. CEPENDANT le fyftême de Mr. 
fement  Ssevenfon, quoique vrai en partie , pour- 
des vail- roit faire tomber dans une erreur oppofée 
Jeaux eff à celle, qu’il a combatuë , comme fi tout 
le plus le sonflement, qui arrive aux parties baig- 
con/idé- nées ne provenoit que de la raréfaétion des 
rable liquides, & comme fi la diftenfion de vai£- 
dans les feaux étoit à peu près la même par tout le 
Parties corps, il eft certain qu’il fe fait à la partie 
Daig- baignée une vraie dilatation locale, un vrai 
nées ; de relâchement (16.) qui provient de l’action : 
éme de la chaleur humide (16. 17.) fur le tiflu 
que le des folides, & quoique les vaïfléaux de tout 
reläche- 1e corps fe gonflent par la chaleur , fur-elle 
ment, feche ou humide, cependant ceux de la par- 

tie, qui y eft directement expofée, fe dila- 
tent le plus & les premiers, & à moinsque 
tout le corps ne foit exceflivement échauf- 
fé , ils demeurent gonflés le plus long-tems ; 
(a) d’ailleurs les parties baignées font tou- . 
jours plus tendres qu'auparavant, Aïnfi la 
chaleur & fur-tout la chaleur humide relà- 

_ che & dilate les folides. 

Les Lu- . 41. En effet l’eau commune, dont la 
meurs  Vertu relàchante a été démontrée (16. 40.), 
font de- €ft, lorfqu’elle eft chaude, ou tiede , l’é- 
rivées  moillient le plus fimple & le plus excellent, 
dans la 
partie | 
immer- (a) Effets, qui arrivent à la verité en 
gée. partie par la diflenfion (39.) commencée 
à cette partie € qui en continuant fait 
perdre aux parois des vaifleaux peu à peu 
de leur élaflicité. 
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comme il eft juftement avancé dans un (4) 


des memoires, qui ont partagé le prix de 
l’Académie de chirurgie en 17453. c’eftpar- 
là que le bain chaud produit unedérivation, 
ou une affluence d’humeurs dans la partie 
immergée, qui fubfifte tant que coutinue 
ce relâchement. è 


$. 42. Mars lorfqu’on a en vuë cette Moyens 
dérivation (4r.), le bain doit être fort tem- 4e ren- 
péré, ou continué pendant très-peu detems dre le 
de crainte que la chaleur ne fe communique bain 
notablement à toute la mafle du fang , par for dé- 
où les effets de la raréfaction des liquides r/uarif. 


(39.) feroient fupérieurs au bénéfice de la 
dilatation, ou du relâchement des folides. 
(40.) Avec cette précaution les effets di- 
rects du baïn font prefque entiérement bor- 
nés à la partie immergée , ou il attire les 
humeurs (41.) & fait l'effet de revulfif à 
V’ésard des parties éloignées. 

.43. Les houpesnerveufes, qui font les 


/ 


Effets 


_organés du tact & qui fe terminent par toute y reld- 
la furface de la peau, étant continues aux chement 
nérfs, dont elles font l’expanfion des der- produit 
nieres fibrilles, doivent participer à ce re- par le 
Jâchement; & par le rapport qu’il y a dans bain. 


tout le fiftéme nerveux par l’origine com- 
mune des nerfs ,en communiquant par-tout 
de ce relâchement, la tenfion des fibres fen- 
fibles diminue, le bain devient calmant, dif- 
pofe au fommeil, appaife l’irriration des fi- 


(a) Sur les différentes efpéces de Refo- 
lutifs par D. Pontier. 
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bres, &c. Et comme ce relâchement eft 

plus grand dans la partie baignée que dans 

celles, où il n’arrive que par communica- 

tion, les effets y font auffi plus confidéra- 
_ bles; s’il v avoit dans cette partie des con- 
tractions fpafmodiques. des crifpations des 
vaifleaux , elles ceffent par le bain. 


Ph ES. 44. DE la raréfaction des humeurs 
mA 4 (37. 30.) il provient des effets analogues 


: à ceux de la plénitude des vaifleaux & de 
tion des |à vite 


bu- 


meurs. 


{fe de la circulation (38.) fi la raré- 
faction eft modique, il en vient une douce. 
tranquillité, une difpofition au fommeil & 
à des réves agréables , une citillation des 
parties fenfibles , qui augmente le plaifir du 
mouvement ondulatoire de l’eau (13.3 Par 
cette même raréfaction les humeurs devien- 
pent plus coulantes, les vifcofités fe diffol-. 
vent, & les matiéres croupiffantes rentrent 
dans la mafle commune. - 

Maïs fi la raréfaction eft un peu forte 
les humeurs pourront faire violence & agi- 
ront principalement fur les parties les plus 
foibles, d’où il peut naître des délires, des 
crachèmens de fang, &c. & à la fin une inac- 
tion & une lenteur de la circulation. | 

L’o N conçoit de-là que le bain chaud 

Le bain eft contraire dans tous les cas où la raré- 
chaud faction des humeurs eft nuifible, dans l’he- 
aug- moptifie , le flux blanc, &c. | 
mente (.45. LE relâchement des parties fuper- 
lesfécré- ficielles (16. 17.40.). la dilatation des vaif- 
tions,  feaux (37. 39.) une forte de titillacion des 
fpeciale- fibres (44.), qui les met en jeu, & la viteffe 


fur les Bains. at 


de la circulation provenant de la preffion #2#7 la 
(10.) & de la raréfaction (38.3, rendent / ran/pi- 
les fécrétions, les excrétions & fpeciale- 747407. 
ment la tranfpiration, plus abondantes, ; 
$. 46 IL nait des horripulations à la for- Def fi Uae. 
tie du bain chaud , lorfqu’on rentre dansune vf de 
atmofbhere notablement plus froide que /0f71- 
l’eau du bain, dont on eft forti. On peut 2#/a- 
appliquerici ce qui a été dit ailleurs (35.). //0#5. 
$.47. Jusqu’icr,iln’a été queftion que Effets 
des baïns chauds tempérés. Les différens de- des 
rés de chaleur de l’eau peuvent accélérer Z4ins 
a circulation jufqu’au point de caufer la exceff- 
fievre , ou desextravafations confidérables, ve”ent 
comme l’a démontré M. Srevenfon (a)ou chauds. 
par une violence continuée de faire perdre 
aux fibres leur reflort , les rendre inactives, 
faire languir toutes les fonétions , ralentir 
les fécrétions, les excretions , excepté la 
fueur , & caufer une foibleffe, la fyncope, 
des étourdiflemens, &c. (à 
$. 48 Les généreufes expériences, que Démone 
M. le Monnier a faites fur fa propre per- rés par 
fonne, & qu’il a rapportées dans un mémoi- Zesexpée 
re préfenté à l’Academie Royale des fcien- riences. 
ces en 1740. verifient quantité d'effets des 
bains exceflivement chauds. Ce célébre Acae 
démicien a éprouvé que la fource des Eaux 
de Bareges , qui fait monter le thermométre 
de Fabrenbeit à 100 degrés & celui de M. 
de Reaumur à 34 degrés, produit en une 
demi-heure, une tranfpiration, qui a va- 


(a) Jbidem. 


# 
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rié en difiérens jours depuis 7 onces & un 
gros & demi jufqu’à 29 onces ,& qui en pre- 
nant un terme milieu, peut-être eftimée de 
15 onces à chaque fois, tandis que fa tranf- 
piration naturelle n’étoit dans untems égal 
que d’une demi-once. Par ce bain la refpira- 
tion n’étoit pas senée , & le pouls n’étoit 


, pas plus fréquent , maïs plus fort & plus 


élévé. il n’a pu fouffrir qu'environ huit mi- 
nutes la fource la plus chaude, dont le degré 
de la chaleur eft le cent & douziéme du 
thermométre de Fzhrenbeit , & à peu près 
le quarantiéme de celui de Reaumur. Y 
étant plongé, en fix minutes la füueur ruif- 
feloit de tous les points de fon vifage & 


tout le corps étoit rouge & gonflé ; en fept 


minutes il étoit dans une violenteagitation 
& le pouls étoit très frequent; en huit mi- 
nutes il fentit des étourdiflèmens , qui l’o- 
bligerent de fe retirer. Après s’être efluyé 
fort promptement, il fe pefa , & il avoit per- 
du durant ce court efpace de tems 20 onces 


2 gros. il fe remit enfuite dans le bain tem- 


péré, ou il refta 22 minutes pour achever 
Ja demi-heure, & il perdit encore parlatranf- 
piration 8 onces 6 gros. S’il eut pu fuppor- 
ter le bain le plus chaud pendant la demi- 
heure entiere & avec le même effet, la perte 
eut monté à 76 onces. Ces expériences im- 
portantes fembleroient ne faire rien à mon 
fujet, puifque les Eaux de Bareges font mi- 


_ nérales. Mais on voit aflez que ces effets 


dépendent prefque uniquement de la chaleur 
& fort peu des principes des Eaux. Outre 
| le 
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Île rapport de ces expériences avec cellesde 
M. Steven/on, V’on peut s’aflurer que ces 
effets font dûs à la chaleur, en les compa- 
rant dans ces deux cas, où l’une des four- 
ces eft plus chaude que l’autre. 

: À. 49. LE mouvement & le réposdel’eau Effers 
font des circonftances, qui varient les ef d4 mou- 
fets du bain, L’eau courante communique vement 
plus prompiement fes degrés de chaud où € du 
de froid que les eaux croupiflantes , parce repos de 
que les parties s’en renouvellent à chaque J’eay 
inftant. Elle fait aufli une preffion latérale 
felon la direction de fon mouvement. Et 
comme une eau courante a des parties plus 
fnbrilifées & qu’elles heurtent d'avantage 
contre les folides pour s’y infinuer & contre 
les âcretés & les faletés pour les difloudre 
& les divifer, la déterfion & le relâchement 
fuperficiel en font plus notables, outre que 
l’eau chargée des matieres, qu’elle à empot- 
tées de la peau, étant par là moins capable 
de s’en charger de nouveau, fe renouvel- 
le par le mouvement. C’eft pour ces mêmes 
raifons que les poiflons fecs s’attendriffent 
& les poiflons falés fe deffalent bien plus 
promptement dans les eaux courantes que 
dans celles, qui font en repos. 

. 50. La quantité de l’eau, dans laquel- A fers 
.Je on fe baigne, en variant la hauteur des de J'eam 

colomnes (8.), qui agiflent fur les diverfes par /2 
parties dy corps , en varie auffi la force de guanpis 
preffion. : fé, 

Îz y a auffi plus de renouvellement dans 
yne grande que dansune petite ae d’eau 


\ 


De la 
douce, 
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_ La grande quantité d’eau peut encore. 
agir fur l’imagination:elle eftutile par-là aux 
maniaques (95.) aux hydrophobes (06,97.». 

La quantité d’eau, où l’on en a au def. 
fus de la tête fi long tems qu’on ne puiflé 
fatisfaire à la néceflité d’infpirer l’air, peut 
donner la mort; cela n’eft point proprement 
fe baïisner, mais fe noyer. Se 

Par des exemples de perfonnes noyées 
& pour ainfi dire reflufcitées à la vie, on 
fcait que l’on peut foutenir fous l’eau pen- 
dant plufieurs heures, &qu’ileft desmoyens 
de fecourir de telles perfonnes, qui ontde- 
jà les apparences de la mort. 

. 51. L’o n peut confidérablement aug- 
menter cous les effets du baïn & les borner 
à desparties fingulieres, fur lefquelles l’eau 
eftdéterminée , fansqu’ils fe communiquent 
au refte du corps en une proportion égale 
à celle des bains ordinaires. Cette methode 
confifte a faire decouler ou à lancer une 
quantité d’eau fur quelque partie du corps 
ce qui fait une efpece de bain, connue fous 
le nom de Zouche, dont on conçoit deux 
principaux degrés d'activité , l’un d’une dou- 
che , qui confifte en une fimple chute d’eau 
dont la preflion, la pénétration & la com- 
munication de fa température , repondent 
à la quantité & à la hauteur de la colomne ; 
l'autre degré, qui eft fupérieur à celui là, 
eft d’une douche, dont l’eau eft élancée 
avec violence au moyen de quelque pom- 


pe. | 
Je me difpenferai de parler des douches 


| 
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d’eau froide, parce que leur ufage ne peut 
être d’une grande étendue, quoiqu'il puiffe 


quelquefois avoir lieu (. 79. &c.} 


Maïs l’eau chaude eft employée en douche 
avec beaucoup d’efficace selle pénétre, elle 
amollit, ouvre , dilate & agite tellement les 


parties, fur lefqueiles on la donne, qu’onles 


voit bien-tôt rougir & fe sonfier par la 
quantité d’humeurs , quis’y portent par l’ac- 
célération de la circulation (10. 38.), par 
la dilatation des vaifleaux & le gonflement 
des liquides (16. 36. 37.38. 30.40.41. 49.) 
Aiïnfi la douche eft propre à refoudre à 
& à mettre en mouvement les humeurs vif 


 Queufes & diverfes matieres épaiflies ou 


ftagnantes & cela non feulement par la cha- 
leur humide qui dilate lesvaiffeaux . lique- 
fie les matieres & les rend plus mobiles, 
mais encore par la force propulfive de l’eau, 
qui, comme une efpece de friction. excite 
unmouvementinteftin., qui les broye & les 
divife ulteriewrement, en même tems, que 
l’afluence des humeurs , qui fe portent dans 
les parties douchées. s’y uniflent & les en- 
trainent dans le torrent de la circulation. 
. 52. L’E Au refoute en vapeurs , fait 
un bain, qu’on nomme bain de vapeur , 
Ouplus improprement des éfuves, ou bain 
fec, dont les effets de pénétration & de 
chaleur font infiniment fupérieurs à ceux 
des bains d’immerfion & de la douche, ou- 
tre l’avantage de ne point occafionner de 
preffion, qui dans certains cas feroit fort 
auifible, C’eft de quoi l’on peut s’aflurer , 
F 2 


Des 
bains de 
Vapeur. 
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_ fi l’on confidére que la vapeur de l’eau chaut< 
de peut amollir les os les plus durs. Ainfi le 
bain de vapeur pénétre, amollit , diffout , 
les matieres les plus dures & les plus tend 
ces; il relâche puiffamment les fibres, ouvre 
Îles vaifleaux & tous les pores füperficiels, 
fait tranfpiret à proportion de la viteffe de 
la circulation, de la fluxilité des hutneurs 
& de la dilatation des pores; & commeces 
effets font extrêrhes , il excite des torrens 
de fueur & par là diffipe les hutñeuts froides 
croupiffantes, dégourdit les parties, qui en 
éroient accablées & cela d’autant plus que 
les vapeurs font plus concentrées & élan- 
cées avec plus de force relativement à la 
chaleur de l’eau. Par leur mobilité & leuf 
ælafticité , dont on peut juger par l’exem- 
ble de l’Eolipylé, elles agiflent vivement 
fur les fibres & les excireht à de plus fré: 
quentes contractions, ce qui conCourt avec 
a chaleur à accélérer la circulation & à fon< 
dre les matieres vifqueufes & tenaces. 
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DISSERTATION 


SUR 


LES BAINS 


D'EAU SIMPLE, 
DEUXIEME PARTIE. 


Des effets particuliers du Bain aqueux fim- 
ple relativement, à l’état des perfon- 
nes qui fe baïgnent. 


ARTICÉET 


Des effets du Baïn par rapport à diverfes 
circonffances de la part du [ujer ; des 
bains univerfels, particuliers, momen- 
tanés, (Sc. 


6. 53 Ki 7 es Es effets du bain diffé- Circonf- 
rent fuivant l’état du fu- #ances 
d L: $ jet, quelque que foit fon de /4 
(HE 3e tempérament, & fuivant part di 


ena) diverfes circonftances , fujer, 


comme s’il ie baigne en tout, ou en par- g#i va- 


tie; dans quelle fituation ; avec quels mou- rent les 


_ vemens; pendant quel tes ; fi le bain eft efers des 


bains. 


\ 


— 


- Bain 


gniver- 
fe?. 
Bain 
partitue 
dier 


Effets 
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réitéré ; fi l’on y eit habitué; fi le füujet efk 
plethoriques &c. | 

$. 54. P À R la maniere de fe baigner en 
tour, ouen partie, le bain eftou univerfel , 
ou particulier. . é 

ON nomme bain wniverfel l'immerfion 
totale, ou prefque totale du corps; & par- 
ticylier l'immerfion, ou la lotion de quels 
que partie du corps, | 

Dans le bain univerfel, les effets primie 
tifs ( L. Partie » s'étendent généralement par- 
tout le corps & repondent à la nature & aux 
fon‘tions des partiesrefpectives, fur lefquel- 
les il agit. 

Dans Île bain particulier les mêmes ef. 
fets primitifs fe communiquent premiere- 
ment & éminemment aux parties immer- 
gées. La plûpart des mêmes effets fe coms 
muniquent indirectement & par degrés, 
mais plus foiblement, aux parties non im- 
mergées, 

LA connoiflance des effets primitifs, ape 
pliquée à la nature des différentes parties 
du corps, fuffit pour déterminer les effets 
de l’univerfalité ou de la particularité du 
Bain. 
$. ss. La différente fituation du fujet , 


du bain ou perpendiculaire, comme quand il fe tient 


depen- 
dant de 


debout dans le bain; ou horizontale, com- 
quand il nage; &c ; les frortemens & di- 


la fitua- vers mouvemens, qu'il fair; par l’action & 
sion, des a réaction réciproque de l’eau & du corps, 


mOouve- 
mens, 
É76e 


produifentune différente agitation & revo, 
jution daus les humeurs, dont on . dés 
dure 


fur les Bains. di 


duire phyfiologiquement les effets par les 
principes généraux (1. Partie, ) appliqués 
aux divertes fonctions des parties, {ur lef- 
quelles le bain agit. | 
$. 56. LA différente durée du bain en Æÿfers 
varie auffi les effets. | de la du- 
LE bain #momentané produit principale- rée du 
ment ceux de la gravité & de la températu- bain. 
rede l’eau, quiarrivent au premier inftanc, Pain 
comme la revolution des humeurs de la cir- momen- 
conférence vers l'interieur , ( 9.) qui eft éané. 
fuivie de la réaction des parues internes 
& de l'accélération de la circulation (r10.), 
& les effets du chaud & du froid (I. Pare. 
Art. 3.), qui fe bornent prefque à la fur- 
face du corps. | 
. LE bain froid étant le feul , dont l’ufage 
momentané ait été jufqu’ici pratiqué & 
femble promettre le plus d'effets, j’en di- 
fai particulierement quelques mots, qui ne 
peuvent être que des applications des effets 
primitifs. | 
. APRES avoir premierement agité les  Boin 
humeurs par quelque mouvement , l’on fe #omex- 
plonge tout-à-coup, la tête ordinairement 74né 
Ja premiere, dans l’eau froide, d’où l’on fort, froid, 
-oudontonfe fait retirer au même moment. 
C’eft ainfi qu’on le pratique en Angleterre 
_& que je l’ai vu pratiquer à Spa par quel: 
ques Seigneurs Anglois, fur qui j’ai eu oc- 
gafioù d’en remarquer les effets, , 
PAR le froid . qui agit à l’inftant du con- 
tact fur route la furface immergée, le bain 
roid momentané refèrre le tiflu des fibres 
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fuperficielles, (26.) contracte les vaiffeaurx 
(27.) & augmente leurs ofcillations (30), 
fait une revolution des humeurs vers l’inté- 
rieur (9. 27 }), accélére la circulation (ro. 
27.) & cela d'autant plus que le froid de 
Veau eft confiderable, & que laréaction eft 
plus forte , foit par la vigueur des organes, 
foit par la viteffe de la circulation accélérée 
ge le mouvement, qui a précédé l’immers 
jon. | 

LE froid, qui ne pénétre que lentement 
& par degrés (23.9, ne fe fait fentir qu’un 
moment & n’expofe à aucun danger de re- 
froidiflément, comme je l’éprouve fouvent 
en me lavant le vifage & les mains avec de 
Veau froide & à l’air libre dans des plus 


refroidiffemeut incommode , tout au con- 
traire la circulation du fang accélérée dans 
les parties internes , ÿ caufe une nouvelle 
chaleur ,qui, par leur réaction fe porte avec 
la circulation aux parties externes, à la for- 
- tie du bain; comme ‘après avoir manté de Ha 
neige , il furvient une chaleur d’aurant plus 
grande qu’on avoit été promptement & plus 
refroidi. 
À la fortie du bain j'ai trouvé le pouls or 
dinairement plus fort & toujours plus fré- 
quent qu'avant l’immerfion, ce qui prouve 
que la circulation en eft accélérée , d’où 
foic a chaleur, la rougeur , la fueur abondan- 


fur les Batns. ss 


temême, fiaprès le bain univerfet momens 


tané , furtout {uivi de frottement, l’on fe 


met incontinent au lit, ou même dans tout 
autre lieu, dont la fréchéut n’excéde pas 
celle de Peau. : y 
_ . 57. LE bain, froid, ou chaud , con- 
tinué peñdant quelque tems produit de 
plus én plus les effets de la pénétration de 
Peau C14. 15.16. 17. 2e. 40. 41.) & ceux 
de fa température , foit de condenfation 
(25. 26.27.28. 34. 55.), foit de -raréfac- 
tion (36. 57. 38. 30 40. 41. 44. 47. 48.). 
Ains: le bain froid condenfe de plus 
en plus ; d’abord il donne de la confiftence 


Bais 
continuË 


Froid. 


aux humeurs & de la fermeté aux fibres; 


mais par {a continuation il contraëte peu 
à peu un grand nombre de vaifleaux , épaif- 


fit, coagule les humeurs , les rend moins 


liquides & moins mobiles & les fixe dans 
les vaifaux les plus fubrils 5 il ralentit la 
circulation , il roidit les fibres, & les ge- 
_he dans leurs fonctions. Le froid du bain 
peut être fi fort & fi long tems continué, 


qu'ilirrite , ébranle, les fibres mufeulaires, 


produit alors des horripulations , des mou- 
vemens convulfifs, la crampe , tandis que 
quelques parties perdent peu à peu leur 
mouvement, ou leur fenfibilité , tous ef- 
fets deja indiqués { . 34. & ailleurs. } 

1 le bain chaud eft continué trop long 
tems, non feulement le relâchement aug- 
mente de plus en plus & la tranfpiration en 
devient plus abondante par la fuxilité des 
hümeurs raréliées & ta NOR des pores 

Lo œ 


Chaud. 


Bains 
réitérés. 
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cutanés. Mais la raréfaétion devenant bien- 

tôt générale , & étant plus grande à propor- 

tion dans les liquides que dans les folides 

CS. 36.) ,leshumeurs auementées en volu- 

me doivent circuler par des canaux , vrai- 
ment élargis, mais plus étroitsà proportion 


. de la mafñle des humeurs rarefiées , ainfi le 


fang doit couler d’autant plus vite que les 
calibres des vaifléaux font moins propor- 
tionnés à la raréfaction des humeurs , d’où 
il peut venir une fievre confidérable & d’au- 
tres effets remarqués par Mrs. Sreven/on 
CS-.47.)& le Monnier (K.48.). 

$. 58. La fréquente réïteration du bain 
dans des mêmes circonftances en confirme 


& en augmente les effets. C’eft par cette 


réitération que le bain froid momentané 
($. 56.) à la longue fortifie le corps , l’en- 
durcit au froid & aux injures du tems. Mais 
la trop fréquente reïteration des bains pour- 
roit en auymenter les effets jufqu’à faire naf- 


tre des defauts oppofés à ceux de l’état pré- 


cédent. Par exemple l’ufage exceflif des 
bains chauds, ou tempérés, pourroit relà- 
cher au point d’enerver le corps & de le dif- 
pofer à la molleffe, à l’hydropifie, &c.com- 
me au contraire le bain froid , réïtéré par 
excès, pourroit tellement contracter les fi- 
bres.que de relâchées , elles deviendroient 


trop roides, &c. 


L’A cr 10 alternative de l’air & du bain 
fouvent réïtérée durcit la peau, à quoi M. 


de la Candamine (a) attribue la difficulté 


(nn gn Reason SE CORÉEN SERRE 
(a) Memoires de lAcad. Royale des 
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de l’éruption dans la petite verole à l’égard 
de certains peuples, qui ne vivent guéres 
moins dans l’eau que dans Pair. 


. CETTE même alternative rend l’épider= 


me fujette à diverfes altérations. La viciffi- 
tude de l’humidité du bain & de la chaleur 
du foleil, lui donne une couleur bafanée, 
comme il eft à remarquer fur ceux , qui vont 
beaucoup dans l’eau, ou qui fe lavent fou- 
vent pendant l’été. 

L À même alternative de l’humidité & de 
J’air crevañle l’épiderme , ce que l’on peut 
voir en fe lavant plufieurs fois de fuite dans 
l’eau froide , par quoi la peau devient en 
quelque forte aride. Pareillement les levres 
fe gercent pendant les vents du Nord, lorf- 
qu’on n’a pas foin de les entretenir feches, 
mais qu’on les humeéte par la falive , cé 
qui fait une efpece de bain particulier des 
levres. | 

. 59. L’habitude, que l’on a toujours 


Effets 


tegardée comme une feconde nature, peut Z jha- 
_familiarifer le corps avec le bain, de forte };,,4e 
qu'il puifle fans peine & fans inconvenient 7, bains 


en fupporter les effets qui pourroient être 
-nuifibles : on peut la contracter en n’ufant du 
bain que par degrés .& avec menagement, 
par exemple en commençant par les bains 
tempérés & de peu de durée avant d’en ve- 
nir aux bains froids & continués. 
$. 60. LE bainuniverfel, fur-tout s’ileft 
fort chaud , ou fort froid, eft dangereux aux 
EE ER 
Sciences année 1745. 


Effers 


du bain 


ur les 


plethors- 
ques. 


Dans 
da foi- 
bleffe 
de poi- 
frine. 
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Plethoriques à caufe de la furtbondance 
des humeurs, dont la revolution ; la raré- 
faction , ou Ha condenfation | peut caufer : 
des extravafations,ouutrreflux violent & pré 
cipité du fang de la circonférence vers l’in- 
terieur du corps, la vête , les poumons , &e. 

L'an prévient ces accidens en faifant 
précéder l’ufage des par ka faignée ; confor- 
mément à la pratique ordinaire des eaux 
thermales, hp tt gens 

$. 61. Sr le füujet eft fosble de poitrine, 
le bain trop chaud ou trop froid, fur-tout 
s’il eft univerfel & dé durée, eft fort dan- 
cereux , parce que les vaifleaux laches & foi- 
bles du poumon , qui ne fouriennent que la 
preffion de l’atmofphetre , étant engorgés 
par l’afluence du fang , courent rifque de 
fe rompre & de caufer des crachemens de 
fang ; outre que le froid dans ce cas & dans 
le précédent (. 60.) pourroit agir directe- 


ment fur la poitrine, ÿ fixer les humeurs 


en contraétant les vaifléaux, caufer la pleu- 
refie, la peripneumonie , &ce. Voiciuneob- 
fervation à ce fujet. Un jeune hoïnme, qui 

avoit la poitrine foible & qui étoit d’une 
famille, ou la phchyfie étoir héréditairé, 
étant entré dans l’eau pour fe rafraîchir dans 
Pété & la trouvant froide , en fortit aufli- 
tôt & d’abordil fut attaqué pour la premie- 
re fois d’un crachement de fang , dontil fut 
énfuite vexé de téms en téms ; jufqu’à ce 


“qu’il ait dégénéré eh phthyfie, dont il eft 


mort quelques années après. : 
Qu'ANT aux bains chauds; l’onfçait qu'ils 


_ furles Bains. s} 

font defenüus par tousles Praticiens d’Eaux 
thermales à ceux, qui ont des affections de 

poitrine. de 
€. 62. Lorsque le corps eft afoibli Dans 
par un excés modique de chaud . ou de froid la lan- 
les bains tempérés rendent ordinairement g#eur 
le corps lefte, agile & difpos. Mais dans ce prove- 
cas le bain médiocrement chaud fait mieux 74% du 
à ceux ,qui ont froid ; & le bain mediocre- chu, 

‘ ment froid à ceux, qui font échauffés; par- ufroid, 
ce que chaque efpece de bain retablit ref- 
pectivement le jufte degré de température 
& rend aux diverfes parties du corps lapro- 
portion, qui leur convient. Les perfonnes: 
qui ont chaud. ‘ont les parties externes fur- 
chargées, les pôres trop ouverts , les vaif- 
feaux gonflés, les humeurs raréfiées , &c, 

La fraîcheur du ‘bain repouffé & condenfe 
tes humeurs, retrecit les pôres , contracte 
les vaiflèaux, &c. Au contraire dans ceux. 
qui ont froid, les parties externes font pri- 
vées de la quantité d’humeurs nécefläire. 
élles font épaiflies & déterminées vers l’ins 
 trieur; la circulation éff lente & comme 
envourdie, Alors la chaleur du bain rappel 
le les humeurs vers la furface, les raréfie, 
lés renû plus coulantes, & ranime la circu- 
lation. Dansles deux cas la température par- 
ticuliere du bain retablit l’équitibre & la juf- 
te proportion entre les diverfes parties du 
corps, & l’on en fort delaflé, frais, lefte & 
difpos. contraria contrariis curantur.. 
Pourremedieràla farégue le haintem- Des 
| | fatigue, 
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du bain 


dans le: 


_péré eft convenable, parce qu’il relàche les 


Effets 


fibres roidies par le mouvement. 

$ 63. LE corps étant exérémement é- 
chauffé ,\es bains chauds & les bains froids 
font, l’un & l’autre, fort dangereux. Les 


tems que Chauds ,augmenteroient le mal, ce qui eft af- 


le corps 


ef? é- 
chauffe. 


fez évident. Au contraire le bain froid de 
quelque durée feroit alors d’autant plus nui- 
fible que tout changement fubit eft dange- 
reux;0#mnis repentina mutatiopericulola. 
Les humeurs fe portant brufquement vers 
l'interieur feroient une revolution excefli- 
ve, des engorgemens, des irruptions, &c; 
les friflonnemens pourroient aller jufqu’à 
la convulfion, la matiere de la perfpiration 
s’arrêteroit aux extremités des vaifleaux , 
&c, d’où peuvent naître des catarres, des 
maladies inflammatoires, &c. Outre l’obfer- 
vation rapportée ($..61.), qui eft aufli de 
cette claffe, il ne fera pas inutile de citer en< 
core quelques cas de pratique de ces dangers. 

JE connois un Jeune Homme, qui à l’à- 
ge de 10 ans, s'étant échauffé & mis en fueur 
en marchant dans les grandes chaleurs de 
l’été fut incontinent fe baigner dans une 
riviere à defléin de fe rafraîchir, [1 trou- 
va extrêmement froide (24.) l’eau, que 
d’autresdifoienttemperée (24. ), il y fut faifi 
de fortes horripulations , il y devint trés- 
foible , & en étant forti, les friflonnemens . 
continuerent (35.), De retour chez lui il vo- 
mit des caillots de fang, on lui voyoit par 
tout le corps des rayes de fang extravafés 


enfin il fut expofé à un peril de vie immi- 


nent 
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nent dont il échappa. On pourroit citer 
bon nombre de pareils exemples. On en a 
un rapporté par ©, Curce dans la perfonne 
d’ Alexandre le Grand, qui tout couvert de 
fueur & de poufliere & tout échauffé qu’il 
étoit d’avoir fait beaucoup de chemin dans 
lardeur de l’été, fe baigna dans la riviere 
de Cydne, dont l’eau étoit extrêmement 
froide à caufe de fes rives ombrageux. [n’y 
fuc pas plutôt qu’il lui pricunfriflon fi grand 
qu’on croyoit qu’il alloit mourir, toute la 
chaleur naturelle l’aÿyant abandonné. On 
l’emporta dans fa tente ayant perdu toute . 
connoiffance. | | 
Sr au contrairele corpseft exrrémement Dans 
refroidi, \e bain fort chaud feroit dangereux /e fems 
parce que ce feroit aufli pafler aux extrêmes. 9417 ef 
Îl'pouroit déchirer les folides &extravafer refroidi. 
les fluides par le progrès rapide, inégal & 
alternatif de la condenfation , de la raré- 
faction, & d’autres conditions, qui arrivent 
daus les fluides & les folides. | 
+1 CDs en 
_$. 64. À proportion que lefomac eff Effets 
plus ou moins vuide, les effets du bain font hi 
encore fort différens. Immédiatement après 
le repas le bas-ventre eft occupé & diften- 
du par les alimens, la boiffon, les fucs di- 
eftifs ; alors par l'effet du bain (9.) les 
“Me déterminées vers l’interieur & y 
trouvant trop de réfiftance y resorgent, y 
agifent violemment & avec irritation , d’où 
il doit furvenir un defordre dans la digeftion, 
des maux d’eftomac, des naufées, des vo- 
miflèmens, du moins aux Mans delica- 


u bain 
fuivant 
que lef- 
tomac 

ef? plus 
OU moins 
vuide. 
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tes ; & ne pouvant franchir les obftacies, 
elles doivent fe porter plus abondamment 
à la cête & à la poitrine, de là des étourdif= 
femens, des maux de tête, la difficulté de 
refpirer, &c. Le bain, s’ii eft chaud, nuit 
encore par cette qualité, parce qu’en raré- 
fiant les humeurs , il en augmente la mañlt & 
furcharge d’autant plus les diff rente: parties 
où fe fait leur revolution, & enrelâchantles 
fibres, il affoiblit l’eftomac & les forces di= 
geftives deja embarraflées par l’affluence & 
le gonflement des humeurs, il ouvre les ori- 
fices des vaifleaux & leur faicrecevoir desma- 
tieres cruës, d'autant plus que les humeurs 
s’échappent par une tranfpiration forcée (4). 
Cependant il peut par hazard être utile par 
les effets d’une émotion, qu’il excite dans 
les premieres voies, comme je l’ai remar- 
qué dans un homme d’un tempérament fen- 
fible , auquel j’avois confeillé je bain chaud 
des pieds pour un mal de tête dont il étoit 
tourmenté depuis plufieurs jours; contre 
mon intention il fic cebain peu après avoir 
foupé ; il agît comme émetique & boule- 
verfa tellemeut la digeftion , qu’il en eut 


PRET EE ANR LT 
(a) Les dangers du bain. pris après le 

repas, font bien rapportés dans quelques 

vers de Fuvenal, qui parloit fans doute 

d'après les exemples , qu'il cn avoit vus de 

fon tems, 

Pœnatamen præfens, cùm tu deponisamictus 

Turgidus , & crudum pavonem in balnea 

portas ; 
Hinc fubitæ mortes, atque inteftata feneétus. 
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de copieux vomiflémens , qui le foulage- 
rent, Mais dans le cas où l’eftomac eft pref= 
que vuide , la digeftion avancée , ou déja 
faite , alors les vaifleaux fouples du bas-ven- 
tre font propres à recevoir les humeurs ; 
cette dérivation augmente les fecrétions , 
accélére les excrétions . le bain aide à la 
digeftion, donne de l’appetit, excitela li- 
 berté du ventre parefleux, eft diurétique , 
&c. C’eft dans cette circonftance qu’on 


peut en obtenir les effets falutaires dans les, 


cas où il peut être utile, & c’eft fur ce fon- 
dement que le bain convient avant la re- 
feétion du foir & principalement lematin, 
comme on fçait qu’il eft d’ufage aux eaux 
thermales. 


AR FICLE:TL 
Des avantages € des inconveniens 


du bain, par rapport aux diffé- 
rens tempéramens. 


6. 65. 1. Es tempéramens font des 

4 conftitutions particulieres du 

corps, qui, fans être resardées pour des 
maladies , rendent la fanté moins parfaite. 
Quoiqu’en général on puifié dire qu’il y 

a autant de tempéramens que de perfonnes 
cependant ils ont été commodementreduits 
à quatre efpeces principales relativement à 
humeur predominante, qui font le /4#- 
guin ,le cholerique, le pe & le 

2 


Tempé 
ramens; 
ce que 


c’efr, 
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phlegmatique. Je ne les confidererai qu’au- 
tant qu’il eft néceffaire pour mon fujet.. 

Letem- . 66. EN particulier le sempérament 
péra=  fanguin confifte dansl’abondance de fang, 
#ment ou de la partie rouge des humeurs. dans le 
fanguin gonflement & la diffention des vaiffeaux . la 

variabilité de la circulation , provenant de 
la facilité, qu’a le fang de fe raréfier & de fe 
condenfer & de la flexilité des vaifleaux , 
que l’on remarque dans ce tempérament. 

Letem-  . 67. D'ANS le cholerique les fibres 
péra- font plus denfes, plus élaftiques, plus vibra- 
ment  tiles, plus fenfibles; les humeurs plus exai- 
choleri- tées,bilieufes & actives; la circulation vé- 
que. loce ; une grande chaleur ; les actions vives 

& bouillantes ; il y a une grande difpofition 
à l'humeur bilieufe âcre & irritante , d’où 
naiflent des maladies inflammatoires, &c. 

Letem-  . 68. Les melancholiques ont les foli- 
péra- des roides , les fibres denfes & ferrées, le 
shent  fangépais, terreftre, circulant léntement & 
melan-  prefque croupiffant dans les petits vaifleaux 
cholique & fur-tout dans les vifceres du bas-ventre ; 

le pouls lent; peu de vigueur & de chaleur; 
les fecrétions. lesexcrétions, la digeftion & 
toutes les fonctions lentes ; les idées férieu- 
fes, fombres, chagrines & bornées à peu de 
fujets. 

Letem-  . 69. Lxs phlegmatiques ont un ex- 
Péra-  cès d’humeursaqueufes & glutineufes , peu 
ent de fang, la circulation lente . les folides 
phleg- mous & lâches, de là peu fenfibles & dif 
#14#iqu€ pofés à fe gonfler, foit par la graiffe, foie 

par des humeurs aqueufes. < 
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$. 70. CES tempéramens font fouvent P'aria- 
. compofés ; quelquefois ils affectent ie même bilité 
füjet pendant tout le cours de fa vie, & 965 /e7- 
fouvent ils changent par la maniere de vi- 2474- 
 vre, par l’âge, le climat , &c. Les, enfans 674: 
tiennent ordinairement du tempérament 
phlegmatique ; le fanguin domine dans Ia 
jeunefte ; le tempérament propre fe diftin- 
gue à la fleur de l'age, de celui ci on pafle 
{ouvent au melancholique ; & enfin l’on fi- 
nit, par où l’on acommencé,par lephles- Les 
matique, qui eft ordinaire à la vieillefie , bains 
avec cette différence , que les fibres , qui #rès- 
font molles & lâches dans la jeunefle & le chauds 
tempérament phleomatique propre , font ow srès- 
roides dans les vieillards par une fuite même froids 
de la vie. _ fontnui- 

. 71. Ex général lésbains, dont le froid, bles à 
ou le chaud, furpafle notablément la tem- soute 
pérature du corps, font contraires à toute /orte de 
forte de tempéramens à caufe des effets sempé- 
violens des extremes (27. 28. 34. 55. 47 ramens. 
48.) & ne peuvent êtreemployés quepour Les 
des cas particuliers. ou certaines maladies bains 
(76. 82. 86. 87. 88. 92. 93. 04. 95.) tempé- 

$. 72 LEsbains tempérés femblent con- rés con- 
venir à tous fans exception, puifqu’on voit vse”- 
des perfonnes de toute forte de tempéra- sens à 
ment en faire ufage impunément, même zows les 
avec plaifir & fouvent avec des bons effets rempé- 
fenfibles. Tamens, 

$.73.SPECIALEMENT dans le tempé- Degré. 
rament fanguin les extremes font fort con- de sem- 
traires à caufe de la grande variabilité des pératu- 


re con- 
venable 
aux lan- 
£UIRS. 


Aux 
choleri- 
ques. 


Aux 
snelan- 
choli- 
ques. 


» 
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fonétions , qui cauferoit des effets trop vis 
lens du chaud ou du froid exceffif. 

LEsbains tempérés, un peu froids, font 
principalement utiles à ceux de ce tempé- 
rament. Îls font un frein contre la rarefcibi- 
lité des humeurs & l’expanfion des vaiffleaux. 

$. 74. D'ANslecholeriquelesbainsfroids 
(exceptant toujours les degrés exceffifs K. 
71.), font fort utiles, parce qu’ils rafrai- 
chiffent le corps &_calment l’impétuofité 
de la circulation. 

Mazs les bains chauds, en raréfiant les 
humeurs, augmentent l’émotion naturelle, 
én quoi peche ce tempérament. 

(. 75. T'ouTes forte de bains peut con- 
venir aux melancholiques, parceque la re- 
volution des humeurs vers l’intérieur y ra- 
nime la circulation & par là debarraffe les 
vifceres des matieres vifqueufes propres à 
former des obftruétions, excite les fecré- 
tions, les excrétions ; mais fur-tout le bain 
froid convient à ceux, qui ont une partie 
des fibres relâchées ; & le chaud à ceux, 
qui ont tout le corps roide , comme 1a 
plüpart des melancholiques. En généraïles 
bains chauds, ou tiédes, font les plus pro- 
pres à ranitmer la circulation, à exciter les 
fonctions lansuiffantes, les fecrétions, les 
excrétions , &aà relâcher les fibres tenduës, 
en quoi peche ce tempérament. D'ailleurs 
le plaifir caufé par le mouvement ondula- 
coire de l’eau y eft plus fenfible & ce bain 
eft encore par là plus capable de diverfifer 
les idées ; de desourner l'attention de cel- 


ne ARS 


fur les Bains. 65 


les, auxquelles ils font fixés, & de leur en 
fubftituer d’autres, relatives au plailir du  Zygé- 
bain. qui agit par communication fur-tout yéruiles 
le fyftême nerveux. bains 

$. 76 ToureE forte de bains continués fiyrpyie 
Jong-tems font nuifibles aux phlegmatiques. £,}s 
Les bains chauds pourroient convenir aux y» 
vieillards à effet d’amollir les fibres, de li- ,pyeo. 
quefier les humeurs vifqueufes, deranimer ,,, 
la circulation, d’exciter les fecrétions, &c. , yes. 

Les bains froides momentanés fouvent ‘7, buis 
réîtérés (56.) & continués par coutume f.,;7 
peuvent être utiles aux phlegmatiques & 'yomen- 


 für-tout aux enfans dans cette âge tendre, pe ef 


où le corps eft fouple & fe prêtele plusai- ,;pre 

fement à tout. [l devient principalement ;,,, for- 
utile & prefque néceffäire aux enfans dont ', fer les 
les ainés languiflent, ou font morts de foi- 
bleffe , de convulfions, ou d’autres maladies 
qui dépendent d’une foibleffé de tempéra- 


enfans. 


CU 


ment, & fur-tout lorfque les enfans font 


eux-mêmes d’une complexioninfirme , dont 
on doit craindre le même fort, & qu’ils 
font nés de parens foibles & delicars. 

Ce bain les fortifie & leur endurcit le 
corps contre le rhumatifime, les fluxions , 
la toux, la nodofité, ou la charte, la foi. 
bleffé des nerfs, & divers accidens prove- 
nant de la foibleffé de leur complexion & 
de l’intempérie & de la viciffitude de l'air, 
des faifons & des climats. | 

La Medecine peut adopterune pratique, 
quieft fondée fur des principes (56. 58. 59), 
felon lefquels la peau & le tifiu du corps fe 
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fortifient; qui eft conforme à cette verité, 
que la coutume eft une feconde nature, & à 
ces paroles d’Ariflote, ab afluetis non ef? 
pallio, & qui eft adoptée par les meïlleurs 
Medecins & confirmée par quantité d’expé- 
riences faites par divers peuples (2.) & , fi 
l’on en croit les relations , fuivies de fuc- 
cès. pourvu qu’on obferve les précautions 
que recommande le célébre Mr. Locke, qui 
a forcement infifté fur cette maxime, dans 
fon Traité de l'Education des Enfans.Ces 
précautions font de commencer au printems, 
en fe fervant d’abord d’eau tiéde & puis 
toujours plus froide de quelques degrés cha- 
que fois, jufqu’à ce que l’on employe de 
l’eau tout-à-fait froide, dont on continuera 
à fe fervir fans interruption hiver & été. 
Voiés (:6. 58. 50.) 

Le frottement, qui fe fait en efluyant 
le corps, & la température de l'air, où on 
les remet enfuite, empêchent toute action 
violente du froid. 
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Des maladies, dans lefquelles le bain 
aqgueux fimple peut être utile. 


Î'eff peu K. 77. S Î l’on parcourt les Auteurs , on 
e mala- rouvera qu’il eft peu de mala- 
dies,  dies, dans lefquelles on n’ait vanté les ver- 
dans lef- tus des bains, chauds ou froids, Je me bor- 
| nera 
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nerai À déterminer les principaux cas, dans 9#e/les 
lefquels par leur maniere d'agir on conçoit / bains 
qu’ils doivent être utiles & dans lefquels une #’aff été 
expérience non équivoque & fouvent fui- vanité. 
vie de fuccès a fait voir leur efficace. Je ne 
m'oblige pas à citer toutes les autorités, fur 
lefquelles mes principes font appuyés ; j’au- 
rois dû en rapporter en trop grand nombre; 
je ne recommande l’ufage du bain dans au- 
Cun cas, où je n’eufle pu en citer des exem- 
ples ou des autorités d’un grand nombre 
d’Auteurs, La methode conféquente , que 
je tache de fuivre par tout, m’exempte des 
citations rigoureufes. 

$. 78. Les accidens & les maladies pro- Zebain 
venant de la raréfaction du fang fe guerif- froid re- 
fent fouvent par les bains froids (25.26. 27.) medie 
Ainf l’engourdiffément, la laffitude, l’épui- syx ae- 
fement, l’infomnie, provenant des chaleurs +;Jens 
de l’été, font fouvent foulagés par le bain 5roue- 
froid, que le vulgaire même par une efpéce yon de 
d’inftinét emploie ordinairement à cet effet. /; rare 
Dans tous ces cas les fonctions du corps f,&ion 
languiffent ; les fecrétions , les excrétions 7e; hu 
(excepté la fueur), diminuent ; les vaif- meurs 
feaux gonflés & diftendus perdent la force 
de fe contraéter , les organes des mouve- 
mens tombent dans l’inaction, les fonctions 
. de l’ame même s’affoibliffent & font engour- 
dies relativement à l’état des organes. Alors 
l’eau par fon poids & fa fraîcheur ferre & 
contracte les fibres, les reveille de leur lan- 
gueur, rend la confiftence aux humeurs, : 
tempére l’ardeur du fang, cb la difi- 
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pation des efprits animaux & par ces effets 
rerablitles Fonctions dérangées par une fuite 
de la raréfaction. ‘5 

C’Esr furces principes que M.le Duc de 


Ja Forcefauvaheureufementparlebaind’eau 


froide un Cavalier, qui fuccomboit aux ar- 


| deurs du foleil. Après le bain il le fit mettre | 


chaudementaulit & lui fitdonner des fecours, 
au moyen defquels il recouvrit fes forces. 
O x emploie auffi avec fuccés lesbains, 
ou les lotions des pieds, des mains, du vi- 
fage, & fur-tout l'immerfion de la tête daris, 
Veau froide, ou avec plus de fécurité une 
fimple fomentation du front avec de l'eau 
froide, pour les maux de tête , les vertiges , 
Là confufion des idées, &c , provenant de , 


Ja raréfaétion des humeurs. 


Le bain 
froid 

. guérit 
des ma- 
dadies 
prove- 


Mais fi cette raréfaction eft trop con 
fidérable & s’il y a beaucoup d’humeurs ex- 
travafées, le bain froid, une fimple lotion 
des mains , peut être pernicieufe, foit par la. 
contraction des vaifieaux qui arrive par come. 
munication dans diverfes parties du corps 

go.) foitpar la repercuffion des humeurs, 

ans les parties internes, OU, éloignées, (9. 
27), d’où pourroient fuivre des catarres , 
Vinflammation des yeux, des douleures in- 
flammatoires, &c. 

K 79. LEs bains froids, de quelque du- 
rée & fouvent réirérés , conviennent dans 
les maladies provenant d’excès de la tran{- 
piration , ou de la füeur , qui eft elle même 
une maladie , ou le figne & l’effet d’une 
maladie , felon Hippocrate , ubi Judor, ibi. 


# 
a 


# 


s “ 
mere : 
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morbus. DE là furviennent fouvent d’autres 
maladies , comme la conftipation., cufis 
raritas , alvi denfitas ; comme auffi Pina- 
nition , le relâchement , des indigeftions , la 
perte d’appetit , la retention d’urine, &c , 
qui feroient rebelles aux remedes ordinai- 
res & qui ne peuvent guerir que par Îe re- 
tour des humeurs vers l’interieur c’eft ce 
que produit le bain froîd ( 9. 10. 27.31 32.); 
- qui dans ces différens cas, en fortifiant les 
 folides , en contenant les matieres, qui s’é- 
 Chappoientpar latranfpiration & en repouf- 


nant 
"excès 
de la 
tran/pi= 
tation. 


fant les humeurs vers l'interieur , devient 


Jaxatif, ffomachique, diuretique, &c. 

M. Srevenfon (a) en donne un exemple 
dans une conftiparion fort rebelie ; dont 
fouffroit un homme âgé de 77 ans, mais de 
bonne conftitution, {1 avoit premierement 
- refenti une legere douleur à la poitrine,dans 
Peftomac & les infteftins & ilavoitle ventre 
reflerré, [t vomifloit tout ce qu’il prenoit, 
a douleur du bas-véntre augmenta ,le pouls 
étoit fort foible, Onluidonna des laxatifs, 
des émolliens, & quantité de remedes , qui 
ne firent que le foulager un peu, fans lui 
rendre la liberté de ventre: fomentations ; 
lavemens, bains chauds, tout fut inutile 3 
Pobftruction du canal inteftinal fubfifta. la 
région hypogaftique devint dure & en 
. flée, & les doufeurs étoient portées à l’excèsz 
il furvint des frequentes fueurs ; enfin fa ma< 
ladie paroiflôit defefperée , la fievre aug- 
mentoit & le malade étoitàl’agonie. Après 


_ (a) Effais d'Edimbourg Tom. V3. 
LR 


V4 


Ob/er- 
vation 
d’une 
confft- 


pation 


opinid- 
re, gue- 
rie par 
ce bain. 
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toute forte de tentatives inutiles, de l’a- 
vis de M. Srevenfon on eut enfin recours 
aux bains froids ; de deux en deux minutes 
on lui laifloit tomber une écuellée d’eau 
froide en commençant par les pieds & en 
remontant par degrés jufques.vers l’os pu- 
bis. De tems en tems on le faifoit prome- 
per dans la chambre, quelquefois on le fai- 
foit tenir debout fur le plancher humide & 
fouvent on lui faifoit plonger les pieds al- 
ternativement dans un vafe plein d’eaufroi- 
de. Il trouva que ce remede lui donnoitde 
; la force & du foulagement. Au bout d’une 
demi-heure il recommença fes cris il vomit, 
fe trouva abbatu , reflentit plus de tenfion 
dans le bas-ventre qu’il n’en avoit encore 
fenti, & cette tenfion étoit accompagnée 
des plus cruelles tranchées. Immédiatement. 
après cette attaque & trente-cinq minutes 
après avoir commencé le reméde de l’eau 
froide, le ventre s’ouvritavec précipitation 
& il rendit quantité de matieres liquides 
. mêlées d’excremens durcis. On aida les éva- 
cuations par des laxatifs & elles continue- 
rent pendant trois jours, après quoi il fe 
trouva entiérement foulagé & la fievre fe 
diffipa. 

L’1DEE des bains froids dans ce cas 
étoit venuë à cet Auteur fur des pareils 
fuccès. Il rapporte dans le même mémoire 
une obfervation du même genre , qui lui a 
été communiquée par le célébre Docteur 

Pringle. 
Pe bain , 80 LE même bain inftantané ou de. 
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moins d’aflez courte durée, convient dans fr0/# 
l’inaction & le relâchement des fibres & les 2/4# 
maladies, qui en dependent, comme dans #4%é 
la fyncope , ou l’infperfion d’eau froide au Conv'68 
vifage füufit ordinairement, dans la foiblef. 42#s Jeë 
des yeux , de la tête , où Cefe les vante C45 ge À 
beaucoup 1. 1. c. 3. , dans la foibleffe des relâche: 
nerfs, des jointures, dans la charte, la pa- #6#4, 
ralyfe, la conftipation & la difficulté d’u- 
riner, provenant de l’inaétion des fibres des 
inteftins & de la veflie rendues quelque- 
fois paralytiques par la diftenfion que caufe 
la rarefaction des matiéres flatueufes des 
premieres voies ou par l’abondance des 
urines. Le même Sreven/on vante le bain 
froid , comme le meilleur remede contre la 
difficulté d’uriner, qui vient de ce que les 
urines ont été retenues trop long-tems. Dans 
tous ces cas le bain reftitue aux fibres le 
ton néceflaire pour exercer leur réaétion 
contre les liquides & faire les fonctions , 
qui leur font propres. Il eft fi connu que 
la pratique des bains froidseft ordinaire en 
Angleterre dans prefque tous ces cas & 
particulierement dans la charte , foit pour 

. la prévenir, foit pour la guerir, en proce- 
dant felon la méthode expliquée (76.) , 

_ qu’il eft inutile de m’y arrêter ; je me re- 
ferve cependant de parler plus particuliere- 
ment de leurs effets dans la paralyfie (94. 
maladie ou on ne foupçonne pas eommu- 
nement qu’ils foient utiles. 

$. 81. DANS quelques convulfions ac-  Desr 

eompaghées de relâchement des fibres le we, 


convul- 
_fiens. 


Dans 
les enge- 
dures. 
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bain fréid peut fouvent être efficace , ‘6e 
que l’on & éprouvé dans quelques épilepfies. 


Il faut avoir beaucoup d’égard à la quali- 
té des folides; car s’ils étoientc fort ferrés 


&tendus. le bain froid pourroit être funef- 
te par la violente action & réattion, irrite- 
roient & augmenteroient les convulfions. 

© &. 82. CE n’eft poinr feulement pouf 


prévenir les engelures, atixquelles certaines 


perfonnes font fujettes , qu’on peut léur 


-confeiller avant ( ou’au commencement 


de } l’hyver de frotter lés mains & les pieds 


_ avec de la neige, comime il eft remarqué 


par M. Æary (a); mais lé bain d’eau froi- 
de, même de la neige, ou de l’eau réfrôi- 
die par la glace, convient dans les enge- 
lures formées, ou dans la mortification des 
parties , caufées recemment par le froid. Ii 
prévient les engelures en fortifiant les par- 
ties & les accoutumant à l4 rigueur du 
froid : &' dans les engelures aétuelles il pré 
vient les inconveniens d’ün dégel précipité, 
fçavoirle dechirement des vaiffleaux & l’ex- 
travafation deshuuraeurs, que ‘caufe le pro- 
grès fubit & inégal, de la contrattion € 
de la diftenfion alternative des vaifléaux & 
Jinégalité de raréfaction & de condenfiôf 
fucceflive desliquides. Cela fe pratique com: 
munément & avec fuccés dans les regions 
du Nord... | 1: 


ta 8 


Ça) Wem. [ur les différentes ef éces dé 
Repereuffhifs pour le prix de Pad, 4, 
de Chirurgie de l'An 172. 


met 
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Mazs dans le cas . ou le bain froid auroit 
été inutile ,ou négligé trop long-tems , ïl 
_ feroit à propos de recouriraux bains tiedes 
C86.) Ds tt 
: $. 83. LE même bain froid en contrac- Ze3,:, 
tant les vaifiéaux repouffe les humeurs, re- {654 re. 
fifte à leur extravafarion & en empêche l’af- ffre à 
fluence dans la partie baignée. [1 convient Pexss 
donc aux yeux avant l’inoculation de la pe- 02/2450 
tite verole , & dans le premier état de cet- ges pue 
te maladie lorfqu’on en eft attaqué naturel- meurs. 
lement non-feulement pour prevenir l’érup- 
tion dans ces parties, mais encore pour les. 
garantir de la metaftafe de la matière puru- 
lente, d’où fhivent prefque toujours lesta- 
: Ches & lesautres accidens des yeux que caufe 
cette maladie. Le même bain peut-êtré uti- 
le pour arrêter & prévenir les hémorrha- 
sies, de même que les veflies, l’enflure, l’in- 
flammation , qui fuiventune legere brulure,, 
coupure, meurtriflure ; il peut aufli guerir 
les entorfes, les foulures, l’inflammation des. 
yeux, la ftrangurie, &c ; en baignant d’eau 
froide ,ouen y plongeant les parties lefées, 7 
. Quoi que les occafions, de remarquer 2 
les effets de l’eau froide dans tous ces cas, wi 
foient fort communes ; je ne laifferai pas ? 3 # 
que d’en citer un exemple ; qui m'a été D \ 
communiqué par-un Médecin de ce Pays. Hi 
M. Delle Wide. \ regarde Peffet de l’eau £ à ip à 
fur une partie bleffée, Un jour, qu’ilfe trou-* #7" 
va dans l’attelier d’un Forgeron, celui-ci fe 
dechargea fur le pouce de la main gauche un: 
violent coup de marteau. qui le lui froiffà & 
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en fit aufli-tôt ruifleler un rorrent de fang s 
fur l'autorité de Van des Heyden, il lui pref- 
fa le pouce & aïda à l’écoulement du fang, 
jufqu’à ce qu’il fe ralentit & queles parties 
- lefées commencerent à fe contracter. Dans 
cetinftant il fic apporter fucceflivement trois 
ou quatre feaux d’eau froide, où il lui fit 
plonger le pouce, qu’il banda enfuite for- 
tement. Le fuccés de ce panfement fut tel 
que huit jours aprés il fe fervit comme à 
l'ordinaire de cette partie, qui avoit été 
fi delabrée. Franchement, ajoute-t’il, j’ad- 
mirai dans cet effet le pouvoir de la nature 

& celui de l’eau froide. 

Cas, Cependantil eft des cas, où la répercuf- 
où la re- fion des humeurs feroit fort dangereufe , 
percuf- par exemple dans la plethore , & lorfque 
fon qu’o- les humeurs devroient regorger dans une par- 
tie obftruée ou rongée par quelque âcreté, 
Din ou dans laquelle la circulation feroit fort 
froid, tente par le peu d’actien des vaifleaux. La 
ferais  Temarque que jai faite à la fin de l’article 
dange- 78. peut également avoir lieu ici. Il ne fera 
pas inutile de rapporter une obfervation de 
ce danger, laquelle m’a encore été com- 
muniquée par l’Auteur de l’obfervation 
Exem- précedente. Une femme fouffroit des pertes 
ple dans de fang fort modiques, mais incommodes 
gne per- par leur frequent retour & par une chaleur 
te de dans les parties, d’où le fang s’écouloit. Un 
_fang. genie ennemi lui infpira un expedient très- 
| propre à fe rafraîchir; ce fut de tenir à fa 
portée dans fa boutique un feau d’eau froi- , 
de, où elle trempoit fans cefe une éponge 
eu’eille 
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qu’elle appliquoit à ces endroîts, toutes les 
fois qu’elle croyoit n’être pas appercuë. La 
fin en fut uneinflammation de la matrice | 
dont elle périt. | 

$. 84. LE bain froid fouvent réitérécon- Le bain 
vient pour prévenir & guerir l’hypochon- froid 
drie, au moins celle, qui n’eft caufée que guérir 
par de legeres obftruétions & par une len- /’£yp0- 
teur des humeurs. Dans cette maladie , où chou- 
il convient de ranimer la circulation par drie 
toutes fortes de mouvemens, le bain froid #aiffane 
doit être efficace par la révolution , qu’il te. 
excite dans le fiftême de la circulation, & 
par le ton, qu'il reftitue aux fibres ; par quels 
effets la circulation fe ranime, les humeurs 
vifqueufes font attenuées & forcées en par- 
tie à rentrer dans la maffe du fans &en par- 
tie à être évacuées par les émonctoires pro= 
| prés (TO. 32, 70.) 

$: 85. Le bain chaud eft utile dans la Ze bain 
même maladie. fur-tout fi elle eft accom- chaud 
pagnée de fpafine , d’une granderigidité des convient 
fibres, ou d’humeurs furabondantes fous la dans 
-peau : il produit dans les liquides une revo- /’ypo- 
lution (9.)., qui peut en partie faire rentrer chos- 
dans la mafle commune & en partie évacuer drée fire 
ceux, qui font croupiffans, ou extravafés, avancée 
attendu fur-tout que ces matieres obftruan- 
tés deviennent plus liquides & pluscoulan- 
tes par la raréfaction. Ce bain amollit les 
fibres, relâche la peau & les parties nerveu- 
_ fes (43), & fait cranfuder par lespores de la 
peau, des matières aqueufës, vifqueufes & 
falines, comme j’ai lu ao part qu'il eft 


76 Differtation 
arrivé d’une manière fort fenfible à un hy-- 
pochondriaque, qui en fortant du bain, laiffa 
l’eau chargée d’une matière noire graiffeufe 
dont le corpsfut desagé , ce qui fut caufe de 
fon entier retabliffement. D’ailleursle plaifir 
(15.); qu’on reflènt dans ce bain ,eft fort 
utile aux hypochondriaques.” 

Lebain  , 86. dans divers cas, où il ya enflure, 
chaud ou extravafation d’humeurs, & dans laplû- 
CONVIERE part defquels on auroit tentéinutilementle 
fouvent bain froid , les bains chauds font quelque- 
dans fois expédiens, comme dans les foulures , 
Pextra- entorfes, panaris, les rumeurs qui furvien- 
V4/4- nent aux brulures& aux engeluresdes pieds 
tion des ou des mains, dans les meurtriffüures du vi- 
buteurs fage des enfans nouveaux nés, dans diver- 

fes duretés de la peau , dans la roideur des 
jointures, en fomentant ou baignant itére- 
mentavec de l’eau chaude les parties affec- 
tées ; & cela parce que le bain diflour & 
fait tranfpirer les humeurs extravafées , ou 
qu’il les rend plus coulantes & propres à 
rentrer dans le fang par les vaifieaux , relà- 
 chés en même tems par le bain; ou qu’il 
les fait venir à fuppuration, ou qu’il eft au 
moins un bon palliatif par le relâchement 
qu’il procure aux fibres tenduës. C’eft fur 
ces principes que dans l’ophthalmie on pro- 
* cure fouvent la refolution par des collyres 
oudescataplafmes émolliens; que dans le pa- 
natis des femblables remedes. foit en forme 
de bain, foit en cataplafmes , appliqués affez - 
promptement guèriffent en refolvant, & ap- 
pliqués après que l’inflammation eft wop 


} 
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avancée foulagent en faifant fuppurer les 
matières extravafées. Je connois deux per- 
fonnes, qui fouffroient tous les hivers de 
l'engelure des pieds, qu’ils ont prévenue & 
même diffipée par le bain chaud, pratiqué le 
foir au tems qu’ils commençoîïent à reflen- 
tir là demangeaifon prefque infupportable , 
dont les perfonnes , qui en font atteintes, 
fouffrent ordinairement, fur-tout étant au 


dit. L’un d’eux, qui en étoit tourmenté dé- 


puis cinq ou fix ans, en eft guéri radicale- 
ment, n’ayant plus reflénti la moindre in- 
commodité depuis deux ans qu’il a fait ce 
_ reméde. L’autre,qui a pratiqué le bain chaud 
cet hiver , en efttellement foulagé , qu’on 
peut en efperer le même fuccès. Ceseffets 
font d'autant moins furprenans qu'après un 
grand lapfe de tems il ne s’agit plus d’ôter 
le froid attuel , mais d’en corriger les effets, 
qui font l’extravafation & la corruption des 
humeurs, la tenfion, l’irritation, ou le de 
chirement des fibres. paie 


LE bain froid, pratiqué de tems en tems 


après la cure, pourroit endurcir les pieds 
& prevenir des nouvelles attaques (82.) & 
c'eft ce qui a été fait par celui, qui fait le 
fujet de la premiére obfervation, depuis deux 
ans qu'il eft gueri. 

&. 87. Les mêmes bains chauds fontuti- 


Pour, . 


les pour refoudre diverfes efpeces d’humeurs ré/ou- 
vifqueufes ftagnantes; en les rarefiant , ils dre /es 


les rendent plus fluides, plus mobiles, &en 


bu- 


Ouvrant les vaifleaux, les font circuler plus #ewrs 


. librement; dans cette vuë ils conviennent v//gueu- 
: fes. 


K 2 


a. 


Pour a- 
sm0llir la 
peau € 
faciliter à 
latranf- 
Diration 
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fur-tout lorfqu’il y a une tenfion desfibres, 
lorfque le relâchement n’eft pas univerfel 
ni fort confidérable, & lorfqu’il n’y a pas 
de plethore, dans quels cas ils réufliffènt or- 
dinairemeni,comme dans les obftruét'ons de 
la matrice, la fuppreflion des régles, la pa- 
ralyfie provenant de même caufe , œC, :. 
$. 88. Les bains chauds font le reméde 
externe, qui étant fait & réiréré à propos 
convient le plus pour amollir la peau &pro- 
curer la liberté de latranfpiration. On peut 
donc les employer dans les endurciffemens 
de la peau; ils peuvent auffi entrer dans ies 
moyens qui conviennent pour préparer le 
corps à l’inoculation de la petite vérole , 
afin de rendre la peau fouple & molle & 
& de diminuer par là les difficultés de l’érup- 
tion; ils font fur-tout utiles aux perfonnes 
avancées en age, & dans lescas, où la peau. 
eftun peurude. Îlsconviennent pareillement 
dans les maladies, qui proviennentdu défaut 
de la tranfpiration & d’humeurs vicieufes 
propres à être évacuées par latranfpiration 
& la fueur, parce qu’ils donnent de la flui< 


. ditéaux matières, qu’il faut évacuer; qu’ils 


ouvrent les pores, & font tranfpirer co- 
pieufement pendant & après la fortie (45.). 
Jls font donc fouvent utiles dans la deman- 


| paires la gale, les maladies veneriennes 


dans prefque toutes les maladies chroni. 
ques provenant de contagion & contractées 


par le contaét; commele célébre Hoffmann 


l’a éprouvé & le recommande dans plufieurs 


endroits de fes ouvrages. J’en ai vu aufli des 
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ge foulagemens dans des démangeaifons 
dans des éruptions curanées rebelles aux 

remedes ordinaires. Leur utilité eft jrecon- 
nuë contre quelques venins, comme ceux 
de la ciguë & des morfures des bêtes enra- 
gées, lorfque le mal n’eft encore que dans 

on principe , auquel tems Ce//e & Hof- 
man en établiffént l’ufage d’après l’expé- 
rience, Îl feroit inutile d’avertir qu’il ne faut 
point négliger les ligatures & les fcarifica- 
tions aux parties mordues & d’autres reme- | 
«les felon l’exigence des cas. 

à $. 89. Les bainschauds conviennent dans Ils fons 
les cas, où il faut faire dériver les humeurs dériva- 
dans quelque partie. Ainfi les bains , qui #4f5. 
n’affectent que la peau , comrne les fomen- 
tations, & la chaleur humide du lit & des 
vêtemens, non feulement facilitent l’érup- 
tion de la rougeole &de la petite vérole en 
amortiffant la peau (88.); mais en y derivant 
une plus grande quantité d’humeurs ( 41. 
42.) ils diminuent encore leur afluence dans 
les parties internes ; pareillement les bains 
immerfifs des pieds atcirent vers les parties 
inférieures un plus grand nombre de taches 
ou de Puftules, Pat les mêmes raifons les 
bains des pieds font un des meilleurs remée 
des pour retablir le cours des régles fuppri- 
mées, ou du moins pour aider l’aétion d’au- 
tres remédes propres, ce qu'il eft très-com- 

+ mun de remarquer dans la pratique. Le cé- 
lébre Baron Van Swierren (.779 de [es com- 
mentaires fur Boerbaavefaitmentiond’une 

,  Pleurefie épidemique , qui fechangeoitordie 


v 


Îs ex- 
citent le 
jeu des 


folides. 
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nairement en phrénefie. f l’on ne vrevenoit 
par les bains des pieds ,par les épifpaftiques, 
par l’érection du corps , &c ; par lefquels 
moyens on déterminoitversle bas l’humeur 
inflammatoire, qui fe feroit portée au cer- 
veau (4). C’eft pour de mêmes raifons que 
les bains des pieds font fouvent utiles dans 
des maux de têtes, des délires, & d’autres 
fÿmptomes febriles, où dans des femblables 


incommodités chroniques. Mais ces bains 


doivent être tempérés & de peu de durée 
de crainte qu’ils n’augmentent la fiévre 
(42) 

. 90 Les bains chauds agitent & raré- 
fient les humeurs, excitent les folides & 
les mettent en jeu. Par là ils fontutiles dans 
la lenteur de la circulation & des fecré- 


tions ; ils excitent les excrétions par une 


certaine titillation des fibres externes des 
organes excrétoires, fur-tout de l’urine, de 


ne. dl 


(a) On pourroit Joupconner que le bain 


n'agiffoit dans cette pleurefie qu'en cal- 


mant des Jpaimes dans lejquels on voudroit 
fuppoler qu’elle confifloit. Mais l Auteur 
éclairé, qui n'eut point manqué de le re- 
connoître, l’'attribue à la metaffafe des 
bumeurs. En effet f° la maladie eut été 
fpa/modique ou nerveule, € ff le bain 
eut prevenu comme antifpalmodique 
pourquoi les Veficatoires €S l éreltion du 


f 


Li 


corps, qui auroient dû augmenter les: 


fpÎmes par la renfion ES l'irritation der 
bres ? 


1 f 
fur les Bains. 81 
euoi l’on peut s’aflurer en fe mettant dans 

le bain chaud, où l’expulfion des urines eft 
aufli-tôt provoquée ; ce qu’on ne nie pas 
dependre en partie du relâchement des fibres 
& de la preflion fur le bas-ventre. 

€. 91. Les bains chauds font utiles dans sons 
les affections fpafmodiques & les irritations ##4/es 
des nerfs , dans les maux des reins, lesdou- dans les 
leurs de la gravelle, la nephretique, les co- . ectios 
liques nerveufes, les fpafines de la veflie , /p4/mo- 
les contractions des nerfs, dans quels cas d/gues 
Celle & d’autres Auteurs fincéres en éta- 5 di- 
bliflent folidement l’ufage. Ceteffet paroit ver/es 
dépendre du relâchement desfibres nerveu- 7r1/4- 
fes de la furface, qui fe communique à tout #/0ns. 
le fyftême nerveux (43.). | 

$. 92. Dansles cas, où il y a des amas La dou- 
d’humeurs froides, qui croupiflent par leur che eff 
tenacité ou par la contraétion & la rigidité efrcace 
des vaifleaux, les bains d’immerfion n’ont dans les 
pas ordinairement affez d’efficace , il faut 0b/ruc- 
rendre l’eau plus active, plus pénétrante ; #70n5 

il faut recourir aux douches (51.),dontles froides. 
effets font prefque immanquables dans tous 
les maux chroniques dépendant de cette 
çaufe, comme dans les tumeurs des articu- 
iations ; le célébre Van Siwretten, fair l’é- 

‘loge de cette pratique, & la confirme par 
l'expérience qu’il en a faite fur des tumeurs 
invéterées des genoux, où elles font ordi- 
nairement fort opiniatres; il en a quelquefois 
traité, qui étoient indomptables par toute 
forte de remèdes & qu’il gueriffoicheureue 
fement par les douches d’eau chaude. Con- 
mentar, Ÿ 127, 
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Les 93. Les bains de vapeur (s2.) fonte 
Bains infiniment fuperieurs à tous les autres re- 

de va-  medes dans les maladies provenant de l’en- 
peur font durciffement de la peau, dans larigidité des 
préféra- parties affez fuperficielles, dans l’immobi- 
bles dans lité des articulations, dans les affections 
lendur- chroniques, qui proviennentd’obftructions 
ciflemêt dont la matière peut-être évacuée par la 
€s la ri- fueur, comme dans des douleurs rhumati- 
gidité de ques après les remédes généraux, dans quel- 
diverfes ques paralyfies, &c; on peut aufli employer 
parties , le bain de vapeur dans divers cas ( 87. 88. 
ESC ‘  9o. or.), où le bain d’immerfion n’auroit 
pu fufiire ,ou lorfqu’il feroit nuifible; par la 
preffion ; fouvent même il feroit très efficace 
dans des cas ( 92.), où la douche auroit 

été infructueufe. Mr. le Baron Van Swiet-, 
ten cite le cas de l’immobilité du coude, 

. occafionnée par lærigidité des ligamens 
& qui a été guérie par la vapeur de l’eau 
- Chaude dirigée pendant deux mois une heu- 
re par jour fur la partie affectée. J’en ai vû 
le même fuccès dans l’enroidiflement & 

l’immobilité des jointures d’un doigt. 

Obfer- M. Curzio, Médecin de Naples , a don- 
gation D une difiértation fur une maladie quicon- 
fingulie- fiftoit dans lendurciflément de la peau, 
re fur un Qui été entreprife par les bains d’immer- 
endur- fon que le malade n’a pu fupporter, & qui 
cifemét 2 été enfuite gsuérie par les bains de va- 
de la Peur & quelques autres remédes. La fingu- 
peau. larité du cas & le rapport que cette cure, 
a avec mon fujet, m’engagent à en donner 
le précis, d’aprèsle Yournal des Scavans, 
Dec. 1755. | >> Une 


39 
32 


22 


© fur les Bains. ‘LB 
» UNE jeune Fille âgée de 17 ans arri- 
va à l'hopital des incurables de Naples 


dans un état fingulier ; elle avoit par 


tout le corps la peau dure comme du 
bois , ou comme un cuir de vache; cepen- 
dant les actions des mufcles s’exécutoient 
avec liberté parce que les articulations 
obeifloient aux mouvemens. Si quelque 
partie y réfiftoit, ce n’étoit qu’à caufe 
de la dureté & de la tenfion de la peau. 
Ainfi celle des levres étoit fi reflerrée 
qu’elle nuifoit confidérablement au mou- 
vement de la machoire & que labouche 
ne s’ouvroit que très-difficilement. Il en 
étoit de même des paupières, La langue 
étoit fi dure & fi retrecie qu’elle ne pou- 
voit fe dilater & fe porter en avant. Elle 
étoit de figure à peu. près cylindrique , 
de maniére que la malade pouvoit à pei- 
ne faire la deglutition des alimens foli- 


des & qu’elle ne parloit qu’avec dificul- 


té. Quand on touchoit la peau , on la trou- 
voit moins chaude que dans l’état natu- 
rel, quand on la preflit avec l’ongle ou 
avec une épingle , la malade fe plaignoit 
qu’on lui faifoit beaucoup de mal , com- 
me fi on lui arrachoit la peau, la refpi- 
ration étoit libre, la digeftion fe faifoit 
bien, les excrétions naturelles s’exécu- 
toient facilement, Les urines excédoient 
la quantité de la boiflon & étoientc fort 
falées ; latranfpiration fenfible & infenfi- 
ble totalement fupprimée;le fommeiltran- 


» quille, Elle déclaroit quela maladieavoir 
L 


4 
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d’abord commencée par le col. qu’elle 
fentit alors plus roide qu’à l’ordinaire,, . 
que le mal s’étendit enfuite au vifage & 
qu’enfin fa peau s’endurcit par tout le 
corps. Elle afluroit n’avoir été attaquée 
précédemment d’aucune maladie.Etd’ail- 
leurs elle n’avoit point encore eu fes ré- 
oles. Le fingulier eft que la peau, toute 
endurcie qu’elle étoit , ne fe trouvoit pas 
privée de fentiment, & c’eft en quoicet- 
te obfervation différe de celles, qui font 
rapportées par quelques Auteurs fur l’en- 
durciflement de la peau... ..... 


sis 6 050 0e ee ter er. 219 eupre re ere eee 


» L’AuTeur attribue la caufe de la 
maladie à un reflerrement tonique de 

toute la membrane nerveufe de la peau, 
des tuyaux excretoires , des glandes mi- 
liaires & febacées & des vaiffeaux de la 

tranfpiration . . . . la fuppreflion des 
régles, comme caufe éloignée . . .. 

., SuivANT les vuës qu'il fe propofoit 
il s’agiffoit d’amollir la peau & de reta- 
blir la tranfpiration fenfible & infenfible. 
l’Auteur fe détermina pour les bains, 


dont l’efficacité étoit conftatée par les 
fuffrages des Medecins anciens & moder- 


nes. Cependant la malade ne put les fup- 
porter, elle ne pouvoit y refter une de- 
mi-heure, fans éprouver des anooiffes 


* & un mal-aife général. Il lui fembloit que 


fa peau fe retiroit d'avantage , qu’elle 
fentoit une plus grande opprefflion à la 
poitrine & aux vifcères du bas-ventre. 


fur les Bains. 8s 


» Enfin la peau conferva toujours le même 
» degré de dureté. Après le feptieme bain 
- tous les fymptomes augmenterent, & la 
» malade reflentit un reflerrement fpafmo- 
» dique dans les mufcles des bras & des 
» jambes. M. Curzio fe perfuada alors que 
» Ces mauvais effets ne pouvoient prove- 
nir que de la pefanteur de l’eau . . .. 
. . il conclut que la vapeur de l’eau n’a- 
voit pas le même inconvénient que le 
bain, & fa conjeéture fut bien-tôt con 
firmée par le fuccès. La malade n’étoit 
encore qu’au fixième bain de vapeur, 
, lorfqu’elle commença à tranfpirer & 
qu’on apperçut une efpéce de fueur , à 
la poitrine, aux aiffelles, & fous les ge- 
noux. La fueuraugmenta enfuite de jour 
en jour, la peau ne parut pas fi rude, 
mais toujours aûüffi dure qu'auparavant. 
Les urines devinrent plus claires & la 
malade conferva fon embonpoint; ce qui 
fit obferver à l’ Auteur que non- feule- 
ment l’eau amolliffôit la peau & facilitoit 
la traafpiration , mais qu’elle s’introdui- 
foit encore par les pores. Les bains de 
» Vapeur furent continués vingt jours, au 
» bout defquels la fueur devint continuelle. 
» lAuteur fit prendre alors à la malade 
» une chopine de petit-lait tous les matins, 
» fufpendit lesbains pendant quelques jours, 
» & les luifitreprendre enfuite, lui fit faire 
une faignée du bras & la micà l’ufage d’une 
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» un degré de chaleur convenable. Par tous 
» Ces fecours réünis l’amollifflement de la 
> Peau, qui ne s’étoit encore manifefté 
» qu'aux jambes, s’étendit aux cuiffès & en- 
» f{üuiteaux bras, Cétraitement avoit déja du- 
ré cinq mois, lorfque l’Auteut impatient 
» imagina de récourir à un reméde plus ef- 
» ficace, le mercure crud pris à l’interieur 
ses ve #04 s + DATIONUIASCS CONNUS 
» Pendant quatre mois, la peau s’amollit , 
il furvint une fueur gluante , & à la fin” on 


>» apperçut fur la peau une efpece d’érup- : 
tion, qui fe changea en puftules & cau- 


> {oit à la malade une ardeur & une de- 
 mMmangeaifoninfupportables . . . . .dont 
elle fut foulagée par des delayans & des 
fudorifiques. ” vers la fin de Mai (ou deux 


» autres mois après ) la peau fut entiere- 
» ment nette de puftules & avoit acquis 


., toute la mollefie néceflaire pour que la 
» malade put fe lever, fe baifièr & exer- 
» cer les autres actions mechaniques Pour 
> lui rendre toute fa foupleflé & retablir 
» l’embonpoint, il la mit à l’ufage du petit 
» lait pendant quelque tems & parvint à 
>) bout de cette guerifon , qui meritoit 
» d’être rendue publique. 

IL y a dans cette obfervation quelques 
reflexions à faire fur l’action des bains. 1°. 
que dans certains cas les bains d’immerfion 
font infupportables par le poids de l’eau 2°, 


cette Cu- Que le bain de vapeur, qui eft exempt de 


re, 


cet inconvénient, eft plus pénétrant & plus 


actif , comme il a été déduit cy-deflus. 3° 


fur les Bains. 87 


Qu’à l’écard de cette maladie, le bain de 
Vapeur excita bientôt la tranfpiration & la 
fueur, adoucft la peau , empêcha le deffèche- 


ment par l’introduction des parties aqueu- 


fes dans les pores & amollit la peau des 
jambes. 4°. qu’il ne s’agifloit pour la cure 
complette que d’une continuation des mê- 
mes effets & par conféquent du même re- 
méde , qui fans le fecours d’autres eut pu 
fatisfaire à toutes lesindications. 5°. qu’ain- 
fi le mercure ne fit que ce qu’avoientcom- 


_ mencé d’opérer les bains de vapeur, que tout 


au plus il abrégea la cure , pour laquelle 


probablement il n’eut pu fufiire , s’il eut 


été donné avant que le corps y fut prépa- 
ré par ces bains. 

$. 94. [Left affez ordinaire d'employer Le bain 
les bains chauds pour guérir la paralyfie & chaud 
l’on y réufira lorfqu’elle dépend de quel- conviër 
que matière obftruante, que le bain peut dans 
refoudre (87.), dans quels cas l’on préfére gve/- 
avec raifon les bains aromatiques , ou les gwes pa- 
eaux thermales aux bains fimples , & les ra/yfes 
bains de vapeur ou la douche auxbains d’im- 
merfion. 

Mars fi la paralyfie provient de toute 77 ,f 
autre caufe, le bain chaud peut devenir fu- pes 5. 
nefte, en tant qu’il augmente le relâche- x 
ment , dans lequel confifte cette maladie. Jones Je 
Ven vis lan 175$ les mauvais effets fur un ;J{pare. 
de mes parens, qui préfera àmon fentiment  Oz/er- 
celui d’autres Médecins , qui lui avoient rom 
confeillé d’aller aux bains d’Aix-la-chapelle 2 ce fu. 
fur le rapport vague des curés , que les jet. 
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bains opérent fouvent dans des paralyfies. 
Le malade, dont je parle, étoit d’un tem- 
perament phlepmatique, il étoit pâle, aflez 
maigre, & il avoit naturellement les fibres 
relâchées, il avoit toujours vecu fobrement 
il étoit agé d’environ 74 ans lorfqu’il tom- 
ba de paralyfie fans aucune caufe connué ; 
elle paroifloit n’être qu’un furcroît de fon 
relâchement naturel, Aprés avoir recu quel- 
que foulagement des remédes, ou de la na- 
ture, il voulut effayer les bains, malgré les. 
raifons, que je lui avois oppofées & quoi- 
que je lui en euflè même prédit les mau- 
vais effets. Après s’être baigné quelque fois, 
ilrevintici, ayant été atteint dans le der- 
nier bain , d’une ifehurie , ou d’une fuppref- 
fion de la plus grande partie de Purine, & 
d’une Stangurie , ou de l’écoulement d’uri- 
ne goute à goute, provenant d’un relache- 
mentau col & propablement aufli au corps. 
de la veflie, c’eft-à-dire provenant du pro-’ 
._ grèsde la paralyfie , dont il eft mort au bout 
| de quelques jours. - | 
Le bain : Maïs lorfqu’on a en vain eflayé les au- 
froid eff tres remédes & même les bains chauds , 
#nremé- l’on peut fouvent recourir aux bains froids, 
de con- dont le propre eft de rétablir le reflort des 
‘tre la fibres relâchées, d’exciter une petite fievre 
paraly- (30. 33.) ,ou une agitation dans les humeurs 
fe. & dont Celius Aurelianus, Van der Hey- 
den, Pitcarn, Foyer, , Mead & d’autres 
bonsPraticiens autorifent l’ufage, Enfin c’eft 
le fentiment de M. Van Swierten K. 1060. 
gui recommande de plonger le corps du 


fur les Bains. 89 … 
“malade tout à coup dans le bain & de l’en 
retirer aufli-tÔt afin que le froid extraordi- 
naire ne pénétre pas crop dans l'interieur , 
après quoi il faut mettre le malade chaude- 
ment au lit. Le corps étant aïnfi peu à peu 
endurci au froid, on parvient à fupporter 
facilement une plus longue durée & la fré- 
quente réitération du bain , Comme il a 
été dit (59.). | su RÈ 

. 95. LE bain froid eft un reméde fou- Ze bain 
vent eflicace dans la folie & la manie. J’ai froid eff 
lPidée d’avoir lu le cas d’un maniaque, qui effcace 
fut fubitement guéri par une douche, ou dans Ja 
une cafcade d’eau froide. Mais il eft plus fo/e & 
ordinaire de plonger le malade dans l’eau le m4- 
de la mer , ou de riviere , jufqu’au deflus #ée. 
de la tête & de l’y tenir pendant $ ou 6 
minutes , plus ou moins, felon les forces, 
mais toujours jufqu’à défaillance. De cette 
maniére on excite d’un côté un tumuite 
par tout le corps, un rafraîchiffement, une 
lenteur de la circulation , une révolution 
des humeurs, un reflux violent des efprits 
animaux vers leur principe; on réprime la 
fougue de ces efprits, dont le cours irrégu- 
lier dépravoit les idées ; tous effets, qui peu- 
‘vent détourner ou corriger la caufe du mal. 
D'un autre coté la perte de tous les fens 
fuppofe un changement dans leurs organes 
& par conféquent on peut changer l’habi- 
tude qu’ils ont de confondre les objets dans 
limagination; confufion, qui caufoit le dé- 
lire opiniatre & borné, dans lequel confif- 
te cette maladie. À chaque fois que l’on 


Lebain 
ef? le re- 
méde 
préler- 
vatif de 
la rage. 
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réïtere le bain, il en refte quelque impref 
fion dans le corps; après chaque bain les’ 
idées pourront changer de quelque degré ; 
elles pourront enfin revenir comme fi cet 
homme renaifloit ; il en formera, qui au- 
ront rapport avec les changemens arrivés 
dans les organes, ou avec le danger qu’il 
vient d’efluyer, ou avec d’autres circonftan- 
ces , qui n’auroht plus de reflemblance 
avec celles du délire paflé. Cette méthode, 
qui a quelquefois réüfi, qui eft adoptée par 
de grands Praticiens , que V4# Helmone 
entre autres affure ne lui avoir jamais man- 
qué que lorfqu’on retiroit le malade trop 
promptementde crainte qu’il ne fuffoquit, 
& qui ne paroit point perilleufe, puifau’on 
a plufieurs exemples de perfonnes fubmer- 
gées pendant des heures entieres & pour 


ainfi dire reffufcitées , peut être employée 


après avoir effayé les voies les plus raifon- 
nables. /n extremis extrema tentanda. 
(.96. L’on a fur-toutremarqué des effets 
prefque immanquables de l’immerfion pour 
la cure prophylactique de Phydrophobie(z). 


(a.) Le D: Claude du Choifel, Fefuite 
vient de publier une méthode pour le trai- 
tement de la rage par lemercure., confor- 
mément aux principes de IV. De Sault, 
Médecin de Bordeaux, € à ceux d'une 
piéce couronnée à Toulou/e l'an 1748 ; mé- 
thode , que le Religieux charitable [emble 
avoir encore perfectionnée. L’ufage d’uw 
tel reinéde, autorilé par des fee dvi. 

4ens, 


Eee RON 


fur les Bains. OT 


mais premierement il conviendroit qu’après 
avoir traité la plaie chirurgicalement on 
plongeatle malade dans l’eau chaude (88.) 
pour exciter la fueur, fomenter la plaie & 
en faire tranfpirer le virus, conformément 
à la doctrine de Celfe ; qu’on employât en- 
fuite réitérement le bain d’eau froide avec 
des menaces, un grand appareil , qui inti- 
midât le malade afin de faire une grande ré 
volution dans les fonctions tant de l’ame 
que du corps. 

L’on ne peutdifconvenir que le bain n’a- 
gifle utilement dans ce cas felon fes loix 
primitives , par exemple en preffant, repouf- 
fant & condenfant les humeurs, &c. En 
effet les matieres âcres glaireufes & la bile 
noire, qu’on a fouvent remarquée vers l’ef- 
tomac & dans la veficule du fiel des hydro- 
phobes & qui probablement caufe en partie 


dens, ne doit pas être négligé. Mais ne 
feroit-il pas auffi à propos de le combi- 
ner avec les bains , qui font un autre re- 
méde pour la même maladie, € dont ef. 
ficace n’a pas moins paru dans diverfes 
occafions ? n’y auroit-il pas des cas , où 
des bains devroient être préféré au mercu- 
re ? tout au moins la connoifflance des 
guérilons operées par leur moyen ef? ga- 
rante que les bains de mer #e Jont pas Ë = 
plement, des palliatifs, bons pour calmer 
l'imagination & dont on ne doitrien atten- 
dre de plus comme on l’a avancé , Mer. 


* de Trevoux Sept, 1756. 


L 
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l’'averfion pour l’eau & les/liquides , dont 

l’afpect feul les agite de mouvemens convule 

fifs, peuvent être détachées par la revolution 

des humeurs , être difloutes par l’eau avalée 

& être évacuées par le vomiflement , qui 
arrive prefque toujours aux fubmercés , qui 

échappent à la mort. L’eau avalée peut auf- 
fi prévenir cette foif incommode, qui eft 
jointe à l’horreur des liquides ; enfin tous 
les effets primitifs & généraux peuvent de 
diverfes manières concourir à la guérifon. 


agit Maïsil eft inconteftable que l’effet fur 
fur iout Vimagination, fur le /en/orium commune, 


fur Pi- 


en eft la caufe principale , puifqu’à moins 


magina- d'occafionner une srande terreur on ne pré 


di0n. 


vient pasle danger, comme plufieurs exeme. 
ples en font foi, T'ulpius , exaët & fidele 
obfervateur , aflure que d’un grand nombre 
de perfonnes morduës de bêtes enragées , 
il n’en a jamais vu aucun, qui jettée aflez 
promptement & hardiment dans l’eau de la 


mer, ait été atteint d’aucun fymptome 


d’hydrophobie; mais que ce reméde négli- 
gé, ou adminiftré avec trop d’égard & de 
timidité ne produit pas les mêmes effets. Il 
cite le cas d’un Batelier feptuagenaire, mor- 
du par un chien enragé, qui par égard à fon 
grand âge ne fut que legerement plongé dans 
un fleuve, comme fi l’on eut voulu feule- 
ment le laver; il gagna par là de fe mettre 
en état de boire, mais il n’en mourut pas 
moins hydrophobe, Van Swietten 1. c. K, 
1143. rapporte qu’un homme mordu par un 
chien enragé fit enfuite naufrage & s’en 


fur les Bains. 08 
tira en faifant pour le moins trois milles à 
_, Ja nage. La confiance, qu’il avoit dans l’art 
_ . denager,ne devoir pas lui donner la terreur 
. qu’infpire l’immerfion à ceux, qui n’ont pas 
cette reflource, Auffi mourut-il hydrophose. “ 
$. 97. Lorsous l’hydrophobie eftdejà ZLebain 
formée, le cas n’eft guères moins que defef- efunre- 
peré ; néanmoins l’immerfion peut encore #éde 
être utile; il faut au plutôt plonger dans dans 
| l’eau avec les ménaces & Pappareil le plus / bydro= 
frappantafin de repouffér la force par la for- phobie 
ce, de dompterl’averfion contre les liquides formée. 
en affujettiffant le malade à en fupporterla 
vué de le faire boire malgré lui, d’étan- 
cher fa foif & de familiarifer for imagina- 
tion avec l’eau (a),ce qui étant une fois 
obtenu, le refte de la cure eft fort facile. 
C’eft le reméde unique , qu’on avoit du 
tems de CeZ/e, & après lui, on a eu quel- 
ques exemples de fuccès de cesimmerfions. 
Van Helmont en rapporte un ; & dans ÆExem. 
l'Hift. de l’Acad. Roy. des Sciences année D/esd'hy- 
1699. Il eft dit qu’on 2 cité à l’Académie dropho- 
des exemples de gens, à qui on avoit Ôté Des guè- 
l’horreur-de l’eau en les accablant d’une 775 par 
grande quantité d’eau & entre autres celui /e bain, 
d’un homme, qu’on avoit lié à un arbre & 
à qui on avoit jetté fur le corps deux cens 
feaux d’éau fans autre préparation, Et celui 
- # ?” d’une jeune Fille de 20 ans, qui avoit 


rase ra Ree AA eme. fe 


* (a) Fe préfume que le mal étant venu 
&ceite extrémité, il faudroit pratiques 
céite méthode avant celle du mercure. 
M 2 


94 Differtation 
y» Été morduë à la main par un petit garço# | 
» Cenragé. Elie eut tous les accidens de {a 
» rage & enfin feize jours après la morfu- 
» re ons’avifa de la baigner dans un grand 
bain d’eau derivière plusfroide que chau- 
de, où l’on avoit fait difloudre un boif- 
» feau de fel. On ly plongeoit toute nue, 
 & on l’en retiroit à diverfes reprifes ; & 
| » après qu’on l’eut extrêmement tourmen- 
» tée de cette façon, on la laiffa aflife dans 
5 le bain & toute étourdie. Quand elle vint 
» à regarder l’eau, où elle étoit, elle fut 
y» étonnée qu’elle la voyoiït fans émotion. 
> Après cela fa maladie ne fut plus qu’une 
»# Maladie ordinaire, Îl lui vint de la fievre, 
s Que l’on traita felon la méthode commu- 
>» ne. Elle avoit de frequentes envies de 
» vomir, & les vomiflemens la foula- 
» Seoient ; On aida à la nature. On laremit 
> Plufieurs fois dans le bain. Enfin on la 
 guerit parfaitement & la maladie entière 
» ne dura guère plus d’un mois. 
LE bain chaud eft un reméde propre aux 
accidens qui pourroient fuivre du bain froid. 
Celfe. 

Aïtten- $-98. Iferoit inutile de vouloir expofer 
tion ne- tous les cas, où les baïrs peuvent être em- 
cefaire ployésutilement. Les fuccès dependent en- 
pour la tièrement des circonftances. Dans les cas 
pratique mêmes, où ils ont dejà reüffi, il ne faut 
MARNE pointles prefcrire au hazard, comme le fai- 
foitce célébre empyrique Mufa, qui, après 
a voir guéri par le bain froid Ce/zr Auguf- 
te, donna la mort à Marcellus , gendrede 
cet Empereur, par le même bain, qu’il or- 


LS 


ur Jur les Bains. 95 


e à ‘donnoit fans connoiffance ni des caufes des 
__ maladies ni des effets des bains. Aïnfi pour 


à en établir une pratique folide, il faut, de 


- même que pour la pratique des autres re- 


médes, avoir moins égard au nom qu’à la 
nature du mal, & juger des effets que le bain 


_ doit produire dans ces maladies par les effets 


primitifs appliqués aux cas finguliers. 

. 99. En général il eft dela prudencede Le bain 
tenter le bain dansdiverfes maladies chroni- peut étre 
ques rebelles aux remédes ordinaires & dans wrile 
lefquelles on a eu quelquefois des exemples dans die 


. de leur efficace, comme dans les fiévres in- verfes 
‘ termittentes, ou Celfe recommande les bains #4/4- 


Chands pendant l’intermiflion ; dans la fcïa- dies re- 
tique, à la fin des rhumatifimes, du fcorbut, & Le//es 


 dansla plûpart des maladies, pour lefquelles zvx 44- 


onemployeordinairementleseauxthermales, 7res re 
ENFIN les bains, chauds ou froids felon médes. 


_les circonftances, pourroient convenir dans 


des maladies défefperées & guérir foit par 
le bouleverfement qu’ils font dans le corps, 


Soit par d’autres effets imprévus. Sepe an- 


ceps remedium melius eff quèm nullum. 

$. 100. Mars il faut être fort circonf- Les 
pect dans l’ufage d’un tel reméde, qui dans bass 
la plûpart des maladies n’eft pas indifférent. Jet /uf= 
À] ne fuffit point pour le prefcrire d’en avoir pets 
quelquesexpériences hazardées. Si l’on vou- d2#s 
loit parexemple fur le rapport de quelques des ma 
Auteurs entreprendre par le bain froid ,les /adies 
rhumatifmes avantles remédes généraux, les convul- 
fiévres, les épilepfies, les dyffenteries, &c , fves CP 
on les empireroit plus fouvent qu’on ne les fn//a1#- 

maioires 


96  Differtarion fur les Bains. 
guériroit. L’on a affez reconnu , malgré 
quelques fuccés , que le bain froid a été 
fouvent inutile ou nuifible dans tous ces 
cas; & l’on a des expériences en plus grand 
nombre dans lesnoyés& autres, que le froid 
a caufé lafiévre, le rhumatifme, &c , qu’on 
n'ait de conjeétures vagues & incertaines 
que ce bain les ait guéries, Je doute qu’une 
metho'e, qu’on m'a affuré être pratiquée 
en Ruffie communément& avec fuccès dans 
les fievres chaudes, & qui confifte à plon- 
ger le malade dans l’eau la plus froide ou à 
F'enfoncer dans la neige & à le remettreen- 
fuite dans une place chauffée par piufieurs 
poêles, je doute, dis-je que cette methode 
ne foit un quitte ou double, ou qu’ellene 
fut au moins très-pernicieufe à des gens ac- 
coutumés à des mœurs ou à un climarmoins 
rude. Au refte comme la manière d'agir 
méchanique des bains & leurs effets primi- 
tifs n’ont pas été füffifâmment connus par 
ceux, qui rapportent ces cures, ils n’ont pu 
en établir unufage bien aflüré dans ces mala- 
dies, C’eft pourquoi l’on doit au moinscon- 
ferver un doute fur ce moyen dangereux de 
les traiter jufqu’à ce que par une plus parfaite 
connoiffance de la maniere d’agir des bains, 
on puiffe difcerner les conditions , qui ren- 
dent quelques efpeces de ces maladies cura- 
bles par cette voie & que les expériences, 
qu’on a für les effits des bains, foient mieux 
conftatées, fans quoi l’on courut rifque d’at- 
tribuer au bain ce qui n’eft dû qu’à la natue 
_feou à certaines SAN Lu nie 
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PRINCIPALES 


Contenues dans cet Ouvrage, 
À, : 


A Ir, Atmofphère, fa pefanteur & fa 
" preffion. Page 19. 20. 
Ancienneté de l'ufage des bains. 6 
Abus des bains & attention ‘neceffäire pour. 
leur ufage. 94 
 Affe&tions fpafmodiques gueriffent par le 


bain chaud Qs 
> Augufle guérit par le baïn froid d’une ma- 
- Jadie défefperée ibid, 


Alexandre le Grand tomba dan$ une: ma- 
ladie dangereufe par le bain froid 58 
ÆAppetit, le bain excite l’appetit, le bain froid 
rend l’appetit 68. 

B 


M. , Ancienneté & univerfalité de 
{on ufage é 


L''NPALSE 
Bains, prejugés fur les bains 9. 
=. fondement de leur reputations 11. 
Sir ileft peu de maladies dans lefquel- 
les on n'ait vanté leurs vertus 67 
_-- attention neceffaire pour la prati- 
que des bains 9 
- -- ils different felon diverfes circo f 
tances de la matiére du bain & delapart 
du fujet, d’où naît la divifion générale de 
l'ouvrage en deux parties 15 
_--- leurs effets par la gravité de 
l'eau, Art. I. 19 
_--- leurs effets par la pénétration de 
l’eau, Arc. IL. 24 
__-- effets de la temperature & de di- 
verfes autres circonftances de l’eau dubain 
Art. IIL de la première partie 28 
--- effets du bain par rapport à diver- 
fes circonftances de la part du fujet Art, 
] e à 


; 49 

= - -- - avantages &inconveniens du bain 
par rapport aux différens tempéramens 
Art. II 6x 
---- Dans quels genres de maladies le 
bain peut être utile, Art. III de la fe- 
conde Partie. 66 
_--- froid & fes effets primitifs, 30 
-- chaud & fes effets primitifs  3$ 
_—_—- effets du mouvement & du repos 
. de l’eau du bain, 43. 
_--- effets de l’eau du bain par fa quan- 
tité bia. 
ss. du bain en douche. 44 
--- - - des bains de vapeurs 45 
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Bains circonftances de la part du fujet, qui 


ax 
- 


HO À © 4 4 4 + + «à 


SR | 


ÿ 


varient les effets du bain 49 
- -- univerfel so 
- - - particulier ibid 
- - - effets du bain dependant de la fi- 
tuation, des mouvemens, &c. ibid 
_. » effets de la durée du bat" "47 
- - = momentané #bid 
- - - momentané froid ibid 
- = - COntinué 53 
- - + continué froid fbid 
- - - continué chaud fbid 
- = - reiterés 54 
- - - habituels 55 
- - - l’eau du bain par fa gravité preffe fur 
le corps 19 


- - - le bain accelére la circulation 21 
- - + il gêne ia refpiration 

- - - fortifie lesfibres par la preffion ibid 
- = - par la denfité de l’eau réfifte aux 
mouvemens du corps & fait une FaARes 
agréable. 

- - - l’eau du bain eft détergente ; 


- - - elle relache lesfibres ibid 
- - - facilite la tranfpiration 26 
- - - l’eau du bain pénétre dans le corps 

fbid 
-- effets de l’eau du bain, qui pénétre 
dans le corps - a7 


- - - lés bains, font également fimples, 
quoiqu’ils different de chaleur ou de fraf- 
cheur 28 
- - - la température du bain fe communi- 
Lu EN Sas AE des fujets 29 


RUE Li Le CR 
Bain ,\e bain froid condenfe les parties de 


notre COrps 930, 
-- - - le bain froid contracte les folides 
& épaiflit les fluides : sr: 


- = - - Je bain froid ralentit la éfcuiation 
‘à la furface immergée, & l’augmente dans 
l'interieur & le refte du corps , & devient . 


repercuflif ibid 
- - - - le froid exceffif du bain engourdit 
le corps & le rend infenfible. sidi 
--- - le bain froïd fortife 3% 
--- - comment il fortifie par la froidure 
bid 
< -- - il modere Ja tranfpiration extérieu- 
re ibid 
- - - - augmente la perfpiration des pou- 
mons & les fecrétions, 33 
= - - - à la fortie du bain froid la circula- 
tion augmente ibid 
- - - - la grande durée du bain froid ralen- 
tit la circulation 34 
- - - - le bain froid excite des horripula- 
tions & coagule les humeurs ibid 
- - = - effets du bain exceflivement froid : 
ibid 


-- - - Je bain chaud rarefie les parties de. 
notre COrPS  . 2e 
_-- - Je bain chaud dilate Ts vaifleaux 
& gonfle les liquides 36 
«= - - le bain chaud accelere De 


- = - = il rélâche & diftend les fibres 57 
- ---ileft derivatif & comment 38. 39 
-- - - le bain chaud augmente les Rad 
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tions , fpecialement la tranfbiration, 40 


Bain, chaud il eft fuivi de horripulations 41 


- -"- effets desbains exceffivementchauds 

| ROMANE 
- - - le bain froid remedie aux accidens 
provenant de la raréfaction des humeurs 
comme la laflitude , l’engourdiffement, 
l’épuifement, l’infomnie, caufés par les 
chaleurs de l’été &c. 67 
--- le bain froid guerit les maladies 
provenant d’excès de latranfpiration.com= 
me la conftipation, l’intanition, le reia- 
chement, indigeftion , perte d’appetit, 
retention d'urine &c. Dans ces cas il de- 
vient laxatif, ftomachique. diuretique 68 
- - - le bain froid inftantané convient 
dans les cas de relachement comme dans 
la fyncope, la foibleffé des yeux, de la 


_ tête, foibleffe des nerfs, des jointures , 


la charte, la paralyfie, &c. 70 
- - - le bain froid habituel & inftantané 
convient dans quelques convulfions 7# 
- - - le bain froid convient dans les en- 
gelures à | 72 
- - - le bain froid agit’, comme repercuf- 
fE,& réfifte à l’extravafation deshumeurs, 
iprevient les taches des veux dans la pe- 
tite verole, il arrête & prévient les he- 
morrhagies , de même que les veflies, 
leffiure, & l’inflammation, qui fuivent 
d’une legère brulure , coupure &c. . 73 
- - - le bain froid guerit l’hypocondrie 
naiffante 75 
-- - Je bain chaud FARINE dans l’hypO+ 
i à À 


[l 


M 


| T'A"B.L EE , 
chondrie avancée fbid 
Bain , les bains chauds conviennent dañs 
les cas où il faut deriver leshumeurs darts 
quelque partie , dans la petite verole , 
quelque mâux de tête, delires,&c. 79 

- « = à jes bains chauds font utiles pour 
exciter le jeu des folides cofnrne dans 12 
lenteuf de la circulation , & des fecretions 
80 

- + = = Jes bains chauds font utiles dans les 
affections fpafinodiques & diverfes itrita- 
tions, Comme maux des reins, &c. 87 

= - - - 14 douche eft efficace dans les obf- 
tructions froides ibid 

- - - - Jes baïtis de vapeurs font les plus 
convenables dans l’endurcifflement & la 
rigidité de diverfes parties, &c. 82 

- - - - Je bain froid convient plus fouvent 
que le bain chaud dans des Paralyfies 87 
--- - dans la folie & la manie le bain 


froid eft efficace 89 
- = = - le bain previent & guerit la rage 
91. 93 


- = - - il faut recourir aux bains dans di- 
verfes maladies rebellés aux autres remé: 
des 95 

- - - - maladies diverfes dans lefquelles les 
ie font utiles ou contraires, #. mala- 

jes. 


C 
Crus accelerée par le bain, «1 
> -:-- : comment elle augmente par le. 
bain chaud, is 37% 
> = = = - - corimént elle augmente; par le 
33 


bain froid 


RS 


(rt 
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 Ciréulation elle fe ralentit par le bain ftoid 


continué 34 
Circonffances qui varient leseffets du bain 49 
> - - - « - efféts de quelques circonftances 

de la part du bain 28 € fuiv. 
= --- - - effets du bain felondiverfes cir- 

conftances de la part du fujet 49 


parties du corps 35 
= =: 2 - = effets du bain fur les plethori- 


à 55 
De - - fes effets dans la foiblefle de 


poitrine 56 
- = - - - - effetsdu bain fur lecorpséchauf- 
fé ou refroidi MATE Lits 8 
«= > - - - effets du bain relativement à 
l’eftomac plus ou moins vuide, s9 
Cholerique, en quoi confifte ce tempera- 
ment 62 
+ --- -- bain convenable aux cheleri- 
ques - 64 
Charte, le bain froid previent & guerit la 
charte | 70 
Conffipation guerit par le bain froid, 68 
__--.. obférvation à ce fujet 69 
Contufion ou froiffement du pouce gueri 
par le bain froid 
Convulfions | qu'on peut guerir par le bain 
froid a 7X 


D Anger du bain dans diverfes circonf- 


tances, comme dans là plethore ss 
«+= + - dans la foibleflé de poitrine 56 


ar 


(T': À B à E. 
Danger, dans letems quele corps eft éch auf. 
fé ôu refroidi ibid 
---- - immediatement après le repas 59 
-- <- - du bain froid dans une perte de 


74 
---- - dubain chaud dans quelques para- 
lyfies, dre 87 
Denfité, de l’eau refifte au mouvement & 
fair une fenfation agréable. . 24 
Derivation yproduite par lebaïn chaud 38 79 
nn -- moyen de rendre le bain fort 
 derivatif 39 
Douche, en quoi elle confifte 44 
- - -"- - effets de la douche 45 
- - - - - elle eft efficace dans les obftruc- 
tiôns froides , comme tumeurs des arti- 
culations, &c. 81 
Demangeaifon, guerit le bain chaud 78 
| E 


Au, elle eft la matiére ordinaire des 


bains, 13 

- - - fes propriétés : 13 
-- - preflion de l’eau du bain fur le corps 
19 

- - - elleeftun liquide fort pénétrant 924 
- - - elle deterge, | 25 
- -- elle relache , $ ibid 
- - -‘elle penêtre dans le corps, 26 


- effets de l’eau abforbée dans le corps 


27 

Erngourdifement produit par le bain froid 
31 

Æffomac , effets du bain fur l’eftomac plus 
ou moins vuide, 59 
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DES MATIERES, 
_ ÆEnfans, nouveaux nés, le bain froid eft 
mis en ufage à leur égard | 
- - - le bain froid convient pour les forti- 
fier 
Ænflures avec inflammation , qui furvien- 
nent après, guériflent par le bain froid 


| 73 
Lngelures | font prevenues par le bain 
froid | 


| 72 
=. gueriflent par le bain chaud 76. 77 

: Eniorfes , peuvent guerir par le bain froid 
doc F 43 
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1040 prevenues par le bain froid 
* 65 
 Foibleffe, des yeux, de la tête, des jointu- 
res des nerf$, gueries par le bain froid 65 
He 70 
Fomentatien, où la chaleur humide du lit 
\  & des vêtement facilitent l’éruption de 
la rougeole & petite verole 79 

* Foulure, gueri par le bain chaud 76 
Zroid , le bain froid condenfe le corps 30 
| - - - - fes effets 91 € juiv. 
à Folie, & manie gueriflent quelquefois par 
le bain froid ë 89 


G Ale, le bain chaud convient dans la 
D  gale és A 


: À de PAP fes effèts 55 


TA BALTE 
Horripulasions, leur caufe & effet 34,4% 
Humeurs , leur derivation dans les parties 


immergées 33 
_---- leur repercuffion dans l’inte- 
rieur du corps par le bain froid 33 


+ -- - - Je bain chaud convient dans les 


extravafations d’humeurs 73 
+ - + -- - - Cas Où la repercuflion deshu- 
meurs eft dangereufe 55 56 74 
Hemorrbagie, rendue mortelle par le Se. 
froid 
Hypochondrie , naiffante guerie par le Es 


froid 75 
_.. avancée , ne cede qu'aux 
bains chauds ibid 
Hydrophobie , le bain chaud la previent & 
guerit ; 91 93 


] Ointures, leur roïdeur guerie par le bain. 
chaud 6 


_Immobilité ; guerie par le bain de va- 


peurs 

Indigeflion, guerie par le A 

= ---- - Occafionnée par le bain 64 

Îrritations, gueries par le bain chaud 82 

ù L 

5 Affitude , guerit par le bain froid 67 
M 


M soc. il eft peu de maladies dans 
lefquelles le bain n’ait été vanté 66 
_ Maladie 


PT NE 7) CR en à RES 


DES MATIERTES 
Maladie , divers accidens , la laffitude N 
épuifement ,infomnie , &c. provenant de 
la rarefaction des humeurs sucrifiènt par 
le bain froid 68 


s.--- conftipation opiniatre, guerie 


par le bain froid | 1e 
“+ +-- + dans le cas de relachement, 
_ Comme la fyncope, la foibleffe des veux, 
de la tête, des jointures, la foiblefie des 
nerfs, la charte, la paralyfie, &c le bain 
froid eft utile 70 
= *--- - dans quelques convulfions ac- 
Compagnées de relachement des fibres, 
comme quelques épilepfies, le bain froid 
inftantané & habituel eft convenable 71 


++ ---- les engelures peuvent être pre- 


venues & gueries par le bain froid 7 
=- - -- « le bain froid previent & guerit 
l’extravafation des humeurs , il convient 
aux yeux dans la petite verole, pour ar- 
rêter les hemorrhagies, de même que les 
veflies , l’enflure , l’inflammation, qui 
fuivent une legere coupure, meurtriflure 
Ou brulure , il peut auffi suerir les entor- 
fes, foulures, l’inflammation des yeux , 


la ftrangurie , &c. 73 
«----- obfervation d’une contufon 
guerie par le bain froid ibid 


------ cas Où la repercuffion des hu- 
meurs par le bain feroit dangereufe 74 
_--- obfervation du danger des bains 
froids dans une perte de fans ibid 
+= -- - - le bain froid guerit l’hypochon- 
_ drie naiffante à re 


æ 


TABLE 


Maladie ; Yhypochondrie avancée fe ques 


rit par le bain chaud ; ibid 
L - - - - dans divers cas oùil y a enflure 
ou extravafation d’humeurs, les bains 
chauds font efficaces , ils conviennent 
pour les foulures, entorfes, panaris; dans 
les tumeurs qui furviennent aux brulures 
& aux engelures, dans les meurtriflures 
du vifage des enfans nouveaux nés, dans 
diverfes duretés de la peau, dans laroïideur 
des jointures, l’ophthalmie 76 
--- dans les cas, Où il s’agit de re- 
foudre des humeurs vifqueufes, comme 
quelques paralyfies , les obftruttions de 
la matrice, la fuppreffion des régles, &c, 
les bains chauds font utiles , : 742 
-_- - - - dans les endurciffemens de la 

peau, dans la petite verole, dans des de- 
mangeaifons, la gâle, & autres éruptions 
cutanés rebelles aux remedes ordinaires, 
contre quelques venins & les morfures 
de bêtes enragées le bain chaud peut être 
utilement employé pour faciliter la tranf- 


x 


: piration : 78 


= - {2 = dans les cas où il faut faire de- 


river les humeurs dans quelque partie , 
comme dans la rougeole & la petite ve- 
role, dans quelques maux de tête, délires 
& autres fimptomes febriles, on peut uti- 
lement employer le bain chaud 79 . 
-- - - - dans la lenteur de laeirculation 
& des fecretions, comme auffi pour pro- 
voquer l’urine le bain chaud eft utile 80 


+ - -- dansicsaffections fpafmodiques, 
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les contractions & lesirritations des nerfs, 
dans les maux des reins, les douleurs de 
la gravelle, la nephretique, les coliques - 
nerveutes “fpafi mes de la veflie, &ec lPu- 
fage des banis chauds convient 8 
Maladies , dans les obftructions froides , 
. comme tumeurs des articulations, dés 
genoux, &c. la douche eft efficace 244 
---- dans l’endurciffément de la péau, 
diverfes obftruétions, douleurs rhutmati- 
ques. quelques: paralyfies on eft foulagé 
par le bain de vapeurs 82 
_.----- Obfervation fur un endurcifié- 
ment fingulier de la peau ibid 
-- reflexions fur les effets du bain 
de vapeurs dans une dureté de la peau 86: 
mm -- l’on peut guerir quelques para- 
lyfes par le bain chaud "07 
= s 5 = 2,0ans la plupart des paralyfies le 
bain chaud eft pernicieux ibid 
- = - = - - obfervation d’une duraléties Que 
pirée par le bain chaud , ibid 
--- le bain froid eft un remede pro- 
pre à guerir la paralyfe 88 
a. dans la folie & la manie, le bain 
. froid eft quelquefois efficace 89 
« - - - = -+ le bain froid eft le remede&le 

_ preféervatif de la rage 09 
_---- les bains font fufpects dans des 
_ , maladies convulfives & inflammatoires 
58 95 
__--- dans plufieurs maladies chroni- 
: ques rebelles aux remédés ordinaires, il eft 
: à propos de recourir dire an 9$ 

3 


TABLE 


© Manie, le bain eft un remede efficace con- 


tre la manie 89 
Melancholique , (en quoi confifte ce tem- 
perament) | "6% 
_----- bains qui conviennent aux 
melancholiques | 64 
Momentané, bain momentané ‘ 51 
N 
N Epbretique , eft guerié par le bain 
chaud 31 


Nerf, le bain froid inftantané convient 
dans la foiblefie des nerfs pour les forti- 


fier 71 

-- - Je bain chaud foulage dans les irritae 

tions & contractions des nerfs 81 
O 


O Bfiruë&tions, d’une legere hypochon- 
drie cedent aux bains froids LS 
--. le bain chaud leve les obftruc- 
tions d’une hypochondrie inveterée ibid 
------- de la matrice foulagées par 
le bain chaud 77 
mn... diverfes obftruétions cedent 
aux bains de vapeurs 82 
Opibalmie, fe guerit par le bain chaud 76 


‘y 


Phi bain 50 
Pénétration , de l'eau dans le corps 26 


DES MATIERES. 


Pénétration, effets de l’eau pénétrée dans 
le corps 27 
Prefion, de l’eau du bain fur le corps 2e 
--. la preffion accelere la circulation 
j 21 
__--- la preffion gêne la refpiration 22 
---- cettepreffionfortificlesfibres/hid 
Panaris, guérit par le bain chaud en fup- 
purant ou fe refolvant 76 
Paralyfie , le bain chaud guerit quelques 
‘paralyfes 8 
mn. le bain chaud nuit dans la plu- 
part des paralyfies Shi 
_--- obfervation d’une paralyfie em- 
pirée par le bain chaud | ibid 
_--- le bain de vabeur eft quelque- 
foisutile aux paralytiques ibi 
=... le bain froid eft efficace dans la 
paralyfie 
Peau , duretés de la peau cutanée ibid 
- - - font foulagées par les bains chauds 
| 71 82 
- - - obfervation d’une dureté finguliere de 
la peau 82 
Particulier, (bain) 59 
Pénétration. l’eau du bain pénétre dans le 
: COTPS 27 
Preflion , de l’eau du bain fur le corps 20 
----- cette preffion accelere la circula- 
tion 21 
- cette preffion gêne la refpiration 
22 
--- -- cettepreffion fortifie les fibres {4 
Poitrine, effets du bain dans la foibleffe de 
poitrine 56 


T': A'FBAUL CE 
Phlesmatique , en quoi confifte ce term- 
perament 62% 
_---. -- bain propre aux phlegmati- 
ques | 
Pletbore , le bain eft dangereux aux ple- 
thoriques 55 
» - = - - précaution pour le bain dans 12 
plethore 56 
Platon, échappa d’une maladie dengereue | 
par le bain dela mer 7 
Pratique, des bains, attention qu' elle de- 


mande 95 
- -- < - abus de leur pratique 94 
Préjugés, für les bains 9 
Préfervatif de la rage 90 
-- -+ - - préfervatif des rhumes . de Ja 
pleurefie, durhumatifme, &c. 32 
Perte de fan rendu mortel par le bain froid 
74 
Q 
Q Uantité , effetsde la quantité d’eau 43 
R 


R ÆAge , le baïn préferve de la rage 9a 
Raréfaëion, des humeurs, fes effets 49 
és -- le bain froid remedie aux acCi- 
dens provenans de.la rarefaction des hu- 
meurs 67 
Refroidiffement ,\e bain chaud nuit à ceux 
qui font extrêmement rafroidis 59 
ss. le bain temperé convient 
: a ceux qui ont froid 57 


a 
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‘1 Regles, fe retabliffent par les bains chaud$ 


€ 
Rdicrarion. du bain, Les effets 54 


_- reiteration du bain chaud trop 
frequente énerve le Corps, spots Phy- 
dropifie , &c. ibid 

Relachement, le bain froid réiteré convient 
dans les cas de relachement 71 


------- le bain chaud produit un re- 


lâchement 25 37 
Reperculffion, le bain froid eftrepercuffif3x 


= -- -- cas Où la Robe eft dan- 
gereufe 68 


== = - - - obfervation d’un cas où lebain 


a produit une repercuffion funéfte :- 74 


… Retention d’urine fe guerit par le bain froid 
68 


Rbumatifme, le bain de vapeur y convient 


82 
_-.. le baïn froid la previent 32 
Roideur des jointures guerit par le bain 

chaud 76 
Rougeole, le bain chaud y convient 79 
S 
S Anguin , en quoi confifte ce tempera- 

ment 64 
ms. bain convenable à ce tempera- 
ment En 

Secretions , aidées par le bain 33 40 
Spafmes, les bains chauds font utiies dans 

les affections fpafmodiques 81 


Sérangurie euerit par le bain froid 73 


TK PERTE 
' foibleffe de la tête fe guerit par 
ie bain froid | 1 
- - - maux de tête provenant de la rare- 
faction du fang fe guerifiént par le bain 
froid 67 
- - - quelques maux de tête font foulagés 
par le bain chaud 79 
Temperament , ce que c’eft & combien 6t 
=. en quoi confifte le tempera- 
ment fanguin , le cholerique, le melan- 
cholique & le phlegmatique 62 
»------ avantages & inconveniens du 
bain dans differens temperamens  ‘hid 
-- les bains trop chauds ou trop 
froids nuifentà toutes fortes de tempera- 
mens : 63 
ss. bain & degré de temperature 
convenable au temperament fanguin #bid 
= = - bain convenable aux choleri- 


64 

_... aux melancholiques ibid 
ss... le bain eft generalement nui- 
fible au temperament phlesmatique 65 
.---. le bain froid eft propre à for= 
tiferles enfans , d’un temperament phleg- 
inatique ibid 
Tranfpiration, le bain augmente la tranf- 
_ piration 25 40 
ne le bain froid eft un remede 
aux excès de la tranfpiration 68 
Tumeurs gueries par les bains chauds 76 
en --- tumeurs opiniatre diffipées 


par la douche 8L 
se Paifeaux, 


L 16 
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Æ + Y 
Ÿ _ Aifeaux le bain diminue le calibre 


des vaificaux fuperficiels °f 
== + -- — le bain chaud y produit un gon- 
flement & une diftention violentée 37 
Re - le gonflement eft plus fenfible 
dans les vaiffèaux des parties baignées 38 
Vapeur fbaïn de vapeurs, 45 
- - - - lebainde vapeurs reuffit dans quel- 
ques paralyfies 82 
- = - = lebain de vapeurs convient pour le 
thumatifme | ibid 
- - - - bain de vapeurs eft le meilleur re- 
méde dans l’endurciffement & la rigidité 
de diverfes parties ibid 
Univerfel,( bain } 50 
Verole (petite verole) ufage de differens 
_ bains pour la petite verole 7978 
Peffies & tumeurs qui furviennent aux bru- 
Jures, coupures, & peuvent être preve- 
nues par le bain froid 


TS 
. = = - - elles gueriffentpar lebain chaud 76 


Urines , tention d'urine guerie par le bain 


froid 68 
- - - - bain chaud prevoque l’urine 80 
- -- - yeux, foibleffe des yeux gucrit par 

le bain froid 70 
--- - inflammation des yeux guerit par 

le bain froid | 79 
- - - - lebain froid, garantit les yeux des 


taches dans la petite verole 73 
--- - Ophtal mie guerit par le bain chaud 


70 
Fin de la Table, 
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